Un pays qui ne veut plus des 


! 


hommes de foi, va aux hom- i 
mes de loi, en attendant qu’il j 
aille aux hommes sans foi ni j 


Joi. 


(Guizot) 


! 


25ième Année 



Tant qu’un peuple n ~ en- 
j vahi que dans son te _^>ire, 
il n’est que vaincu; r s'il 
se laisse envahir dans 27 an- 
| gue, il est fini. (Boi ai S ) 


PRINCE-ALBERT, Sask., 


mercredi, le 22 janvier 1936 


No 45 


Qui est en guerre? 

Simple pays d’Afrique, sans armée moderne, sans communications 
ci î ovia ires, ne fabricant point d’armes et de munitions, mais devant 
s approvisionner à l’étranger, l’Eth opie est de toutes les nations la moins 
inc inee à s engager dans un confl t armé, surtout avec une grande nation 
comme l’Italie, pourvue de tous les moyens modernes de faire la guerre. 
I)e plus on ne lui voit pas d’intérêt direct. Refus de faire des conces¬ 
sions à l’Italie? Point. L’Ethiopie lui en a déjà consenti tout comme 
a. la France et a l’Angleterre. Sur ce point le Négus a aujourd’hui 
.es mêmes idées qu’il y a quelques années; Mais le Négus ne pense pas,! 
n’agit pas et ne décide pas toujours par lui-même. 11 est l’esclave d’intri¬ 
gues et d’influences étrangères. Depuis assez longtemps il subit en quel¬ 
que sorte une tutelle britannique. Sous la pression de cette tutelle inté¬ 
ressée à ce qu’aucune puissance étrangère ne vienne s’installer en Ethio¬ 
pie pour y contrôler les sources du Nile, le Négus s’est montré hostile à 
l’Italie et, comptant sur l’appui militaire ou autre de l’Angleterre, il s’est 
refusé à une entente avec Mussolini. 

De prime abord le conflit se limite à l’Italie et à l'Ethiopie. Telle 
n’est pas la vérité cependant. Derrière l’Ethiopie, il faut voir l’Angle¬ 
terre. C’est elle le véritable adversaire de l’Italie. La conquête de 
l’Ethiopie par les Italiens constitue un formidable danger pour l’Angle¬ 
terre dont les routes avec l’Inde seront en danger sans compter que pèsera 
toujours sur l’Egypte et le Soudan la menace d’une invasion italienne. 

MM. Pierre Varillon, dans une longue étude consacrée au problème 
italo-éthiopien, expose les causes véritables, — mais encore cachées, — 
de la guerre. 

“Lorsque, trois fois par jour, écrit-il, un citoyen du continent et un ci¬ 
toyen britannique s’assoient pour prendre leur repas, le premier a le 
loisir de penser à ses affaires, à ses amours, à rien, ou à la politique, tan¬ 
dis que le second ne peut s’empêcher de se dire que si, du jour au lende¬ 
main, les cargos ventrus qui abordent aux ports d i Royaume-Uni étaient 
empêchés de Je faire, il serait bientôt mort de faim. 

C’est en effet, cinquante mirions, de kilos de vivres, exactement Jes 
trois quarts de la consommation courante de l’Angleterre, qui sont amenés 
quotidiennement d’outre-mer. 

. Depuis deux siècles, toute la politique anglaise a été subordonnée à ce 
primum vivere. 

,On l’oublie trop souvent quand on essaie de pénétrer ses desseins o i 
de prévoir ses réactions, encore que Palmerton en ait livré la clé une fois 
pour toutes quand il a dit: ‘L 0 Angleterre ne cannait ni intimités, ni ami 
tiés éternelles, mais seulement ses intérêts immuables.” 

L’attitude de l’Angleterre au cours de la crise qir vient d’ébranler 
l’Europe demeure inintelligible à qui ne sait que l cntreprise italienne en 
Abyssinie constitue line des plus graves mesures qui aient pesé depuis 
longtemps sur l’inipcriülisme britannique. Installée sur les hauts plateaux 
abyssins et en Lybic. une Italie prolifique, disciplinée et travailleuse, tien¬ 
drait à sa merci l’Egypte et le Soudan, menacerait la ligne, Le Caire-Lc 
Cas), désarticulerait toute l’organ sation anglaise ci Afrique, conTolérai! 
la partie nord de la nier Rouge, prendrait une influence prépondérante en 
Arabie et en Asie Mineure 4 et pourrait, conjuguai ces avantages avec sa 
propre situation géographique déposséder la Grandc-BreTagne de son 
hémogénie en Méditerranée. 

Sans doute la menace es ; à loin ta ne échéance, mais l’Angleterre n’y 
peut dès maintenant rester indifférente. De son po nt de vue, le con¬ 
trôle de cette mer lui est indipensable. Le jour cù les pétroles de la Mé¬ 
sopotamie n’arriveront plus dans les réservoirs souterrains de Porth- 
mouth, de Chatham ou de PorJand, la grande flotte ne pourra plus tenir 
la mer et assurer partout, ai trafic anglais, libre passage; et quand, le 
canal de Suez fermé, i<! faudra passer par le Cap pour exploiter les Indes, 
la plus riche partie de l’Empire, tout un panneau de la muraille défen¬ 
sive ,si astucieusement et si patiemment construite d’un océan à l’autre, 
s’écroulera sans qu’on puisse prévoir ce qu’il restera de la grandeur bri¬ 
tannique sous les décombres. 

Jusqu’ici l’Angleterre avait su parer à tout ce danger en transformant 
* l’Italie en satellite et en l’opposant dans la Méditerranée à la puissance 
française. C’était la paix et la sécurité de ce côté. Mais Mussolini est 
Tenu qui a transformé l’Italie, qui d’une nation déchirée par l’anarch e 
en a fait une possédant une mystique impériale, rêvant d’un empire colo¬ 
nial et prête à tous les sacrifices. Cette évolution a changé toute la si¬ 
tuation dans la Méditerranée. Aujourd’hui elle a ses répercussions en 
Afrique et l’on ne sait si elle n’ébranlera pas les bases de l’empire bri¬ 
tannique. XXX. 



La Keine en deuil 


MGR CARROLL 


Une autre victoire 


ROME, le 18 janv.,(P.A.) — Le 
général italien, Rudolf o Graziani 
aurait remporté une grande victoire, 
sur le front sud, en Ethiopie. On es¬ 
time à cinq milles le nombre des 
soldats éthiopiens tués; et les Ethio¬ 
piens auraient été repoussés à cent 
vingt-cinq milles. 


condoléances au liutenant-gouver¬ 
neur Georges De Blois et à Mme Lea. 


L’agriculture meilleure 


OTTAWA.— Tout considéré, l’a- 
griculture est en meilleure posture 
maintenant qu’il y a un an, et tout 
annonce que ce progrès continuera. 


Sains et saufs 


LA CONSTITUTION 


LONDRES.— L’aviateur Lincoln 
Ellsworth et son pilote canadien, 
Herbert Hollick-Kenyon sont sains 
et saufs. Ils étaient disparus depuis 
le 23 novembre dernier. 


M. King fait un éloge de 
M. Lea 


Le premier ministre King a fait 
l’éloge du premier ministre Walter- 
M. Lea, de l’Ile du Prince-Edouard, 
décédé à Charlottetown. Il a dit que 
c’était un homme de devoir qui 
connaissait bien les besoins des pro¬ 
vinces maritimes. Le parti recher¬ 
chait ses conseils. C’était un homme 
intègre qui avait mérité la con¬ 
fiance des électeurs de sa province. 

M. King a envoyé un message de 


OTTAWA.— Le comité des amen¬ 
dements à la constitution se réunira 
le 20 ou le 27 janvier prochain. 
L’hon. Ernest Lapointe, C. R., mi¬ 
nistre de la justice, en est le prési¬ 
dent. Contrairement aux rumeurs 
rapportées par certains journaux, 
on n’attendra pas que la Cour Su¬ 
prême ait statué sur la validité des 
huit lois Bennett pour convoquer 
le comité. M. Lapointe assistait à la 
séance du comité des finances. On 
sait qu’il s’intéresse surtout à l’as¬ 
pect constitutionnel de la question 
financière. 


Le commerce au Canada 

OTTAWA.— Les rapports , du 
commerce pour neuf mois indiquent 
une augmentation de §70,000,000 
sur la même période il y a un an. Le 


Sa Majesté le Roi George V est décédé à Sandringham, 
dans dans la nuft du vingt janvier, après une courte maladie. 
Le défunt roi était né le 3 juin 1 865. Il est monté sur le trône 
le 7 mai 1910. 

Feu George V, roi de Grande-Bretagne et d’Irlande, Em¬ 
pereur des Indes et des Dominions au-delà des mers, est uni¬ 
versellement regretté. Il a toujours suivi avec un respect tou¬ 
chant les voies politiques qu’avait tracées son père. Il fut un 
grand apôtre de la paix; et nous pouvons ajouter qu’aucun 
roi ne fut plus aimé que lui, par tout l’immense empire bri¬ 
tannique. 

Le Prince de Galles lui succède au trône sous le nom 

d’Edouard VIII. 


département du revenu national, en thiopien dit que Maccalé et Askum, 
décembre dernier, indiquent aussi la ville sainte, sont attaquées par des 
un progrès de $7,000,000 sur 1934, milliers de soldats éthiopiens. Ces 
en ce qui conserne les exportations deux iMaccs sont des points stratégi- 
Et les exportations des neuf der- ques, sur le front nord des armées 
niers mois de 1935 se chiffrent à italiennes. 

$69,000,000 de plus qu’en 1934. 


I —Crise et crise prononça entre r pour regarder si le train venait. 

deux bouffées de filmée notre hôte , q u encore on prend des chances.. . j _ 

comment ça? . Je connais quelqu’un qui a perdu TORONTO.— La consécration de 

— Comprenez-moi bien, continua j $20,000.01) dans les spéculations du < 5 . £xc. Mgr F.-P. Carroll, récem- 

le vieux, en parle de crise mondiale, Wé- si j avais été lui, il me sem- jment nommé évêque de Cal gary, au- 

de crise générale, de crise particu- t,i e j c m ’ aU rais tenu tranquille, au- r a lieu dans la cathédrale St-Michel, 
Hère, de crise financière, de crise re- ' jour d’hui, il est dans le chemin ... Te 19 février prochain, a-t-on an- 
ligieuse, etc., etc., meme le docteur y n au / re s ’ es t acheté deux “com- noncé officiellement. S. Exc. Mgr J.- 
parlait, l autre jour, de crise de folie bi nes ” pour rien et s’en est servi qu’- c. McGuigan, archevêque de Régina, 
qui a Saisi le fils de Chose, pas loin ; une année.. .. Ca, ca dépend de officiera. 
d’ici.... j no ns. 

Maintenant de quelle crise von - j 
lez-ions parler? 


Pendant les neuf derniers mois de 


“Puis des fois c'est notre igno¬ 
rance, on ne sait pas mieux.... Je 
—Mais par crise expliqua-t-il je prends un de mes parents il ij a 
veux dire “ça va mal partout, dans (]ll elques années qui n’arrivait pas a 
tous les pays,” ici en est sur le “re¬ 
lief" et tous ces chômeurs aux Etats- 
Unis et ailleurs. . . 

Le vieux L., de sourire, “vous vou¬ 
iez dire noire crise à nous habitants 
et bien j’y ai souvent pensé, et je 


Pro-préfet 


détruire les mauvaises herbes, et la ! CITE V ATI CANE.— Son Emi- 
raison c’est qu'il faisait ses labours mence le cardinal La Puma, élevé 
d’été quand ces herbes avaient nui- récemment à la pourpre cardinalice, 
ries sur son champ. ... été nommé pro-préfet de la Sacrée 

“Puis il g a des facteurs qui dé-T.ongrégalion des Religieux, pour as- 

pendent des autres _ C’est le gon- sister le cardinal Lépicier, préfet 

1 de cette Congrégation. 


vais vous dire ce que j eu pense moi, vernement fédéral, provincial, mu 

vous, vous en penserez ce que vous ni ci pal, qui se prennent mal _ 

voudrez - D’abord, il y a des eau- C’est la surproduction d’une mar-\ 

ses qui ne dépendent pas de nous j chandise qui à cause de son abon- 

autres - Prenez par exemple la dance ne circule pas et fait tomber ] 

pluie, le vent, la grêle, la rouille, le le prix, au point quelle se vend 


Nouvelle messe 


CITE VATICANE.— Le Souverain 

tannerre, la guerre) c est le bon Dieu moins cher quelle a coûtée, alors le Pontife termine sa récente Encycli- 

, . A _ ; Qui ruine ça . et j’ai toujours \ producteur perd de l’argent, et ce que sur le Sacerdoce en annonçant 

î année fiscale 195;), les impôts sur démission possible d’Edouard pensé que quand le monde est mé- avec quoi il produit nos terres dans et en publiant une nouvelle messe 

|p rpvonn qp tnfnlispnf ô <<7*3 zlOQ 1 OC , _ _ _ i . 1 


le revenu se totalisent à $73,423,126, 
ce qui représente une augmenta¬ 
tion de $18,702,478 comparé à la mê¬ 
me période de l’année 1934. 


Herriot 


du “suprême et éternel sacerdoce de 


chant ce sont ses moyens pour te pu- \notre cas, perd sa valeur. . . . 

_ air. . . . Prenez ce qui se passait, il ! “Disons-le aussi il g a des voleurs Jésus-Christ.” Cette messe poprra 

^ ^ g a dix ans, ici-même, les jeunes gens qui mettent tout dans leur poche, et être dite le jeudi, la liturgie lq per- 

IL DEMISSIONNERAIT DE SA n’étaient plus contrôlables, et nous se fichent si les autres crèvent de nieltant. 

CHARGE DE MINISTRE D’ETAT mitres les vieux en se demandait ce faim r n sômU nu nmnrprrta- I 


Laval triomphe 


^autres les vieux en se demandait ce faim _ Ca, serait au gouverne- 

^ ' qui allait arriver - Ca bien changé \mcnt cela mais hélas j’en ai telle- j 

depuis - Le bon Dieu punit nos ment vu _ Hier soir je lisais en- 

péchés, comme on punit nos enfants core, ce qui se passe aux Etats-Unis: i : 
Les amis d Edouard quand ils font mal, ou encore nous divorces, saletés, meurtres, on lie r 


ET REDEVIENDRAIT CHEF 
SON ANCIEN PARTI. 


PARIS.— Le premier ministre de P\RTS 

t i • i j» î i kJ * - - vjwituii ut. / «î* v, «««o eu i/witoo, ouitica, iJttumco, un. il t 

Fiance, Laval vient cl obtenir un au- Herriot, ministre d’Etat, déclarent récompense quand on est bon. ... ! croit plus en Dieu et puis c’est VE 

tro V AT n fi A nmifinnnn A 1 __.. _ ... ... . . .. .. ‘ 1 


Obligations de $48,000,000 à 

; 3%% 


tie vote de confiance, à la chambre qu’il a l’intention de démissionner 
des députés, par un vote de 31" 
contre 252. 


Puis il y a des causes qui dé peu- quateur qiii est en train de faire coin-\ OTLATSA. Le ministère des I*i- 


Protestation 



PARIS— L’ex-roi d’Espagne, Al¬ 
phonse XIII a nié la rumeur qui di- j 
sait qu’il avait renoncé au trône î 
d’Espagne. 


parce que le monae est pire qui. 

ministre Laval-en vue de faire cesser puis deux mois, un autre a perdu vaut. Le b oh Dieu est choqué et le ! se vendaient à P rinic lors de la fer¬ 
le conflit éthiopien. des animaux, et que sais-je encore.. . monde va payer pour...." jmetuie du marché. Les recettes de 

_ Tout ça, quand en y pense bien c’est Au vent, impatients, les chevaux - a vente.sei ont employées a honorer 

I de la misère, c’est mie crise dans une dehors partaient... . On dut se dire c ^ es obligations qui maturent aux 


Terribles tempêtes 


Etats-Unis. 


I 


Maccaîé et Askum attaquées 


CHICAGO.— 


vie ..., obligatoirement bonjour et merci, 

“Puis des fois ça dépend de nous et a plus tard. . . . Amis Lecteurs, ! Une émission de billets du trésor 
De terribles tsm- [autres, en y pense pas assez. .. Ain- c’est un vieux fermier de Benson de $25,000,000 expirant le 15 avril 


ADDIS ABÀBA, le 20 janv.— Un cipalement dans 
communiqué du gouvernement é-J d’automobiles. 


pèles se sont abattues sur les Etats- si je me rappelle une famille qui est qui ma parlé ainsi; vous pouvez en ; prochain a été vendue par soumis- 
Unis, et y a fait 161 victimes; pria- dans la malheur depuis 25 ans par- pensez ce que vous voulez mais c’est sion, à un nouveau bas taux de 1.159 


des accidents ce que le père s’est fait tué par les !un trésor pour moi.. . 


(c/mr-s, c’était sa faute il n’a pas ar-\ (Benson) 


IL POIRIER. 


p. 100. C’est là une opération finan¬ 
cière courante. 








































































































































Pasre 2 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 22 janvier 1936 


La morale internationale 

La conception chrétienne des devoir?* envers les colonies 


PARTS.— Au moment même où ta j “SL comme dit Baudelaire, la ve- 
question d’Ethiopie passionne Topi-' rital) le civilisation n’est pas dans le 
nion internationale, le sociologue & az °u l’électricité et encore moins 
catholique Joseph Folliet publie à la dans les armes, chaque jour plus 
bibliothèque catholique des sciences nieuritrières. 
religieuses un ouvrage sur “La mo¬ 


rale internationale” définissant la 
conception chrétienne des devoirs 
envers les colonies. 

Il pose tout d'abord en principe 
crue c’est impossible de considérer 
les croisades comme une tentative 
de colonisation. En effet la fonda¬ 
tion des royaumes chrétiens en Ter¬ 
re-Sainte ne procéda pas sur un 
plan préconçu et on ne saurait, sans 
jouer sur les mois, considérer l'é- 
van géli sa tion comme un synonyme 
de colonisation. En revanche, avant 
Christophe Colomb, Isabelle, Char¬ 
les V et Las Cases, le capucin Ray¬ 
mond Lulle fut déjà en plein moyen- 
àge iin de ces véritables civilisateurs 
qui apprenant la langue et les usages 
des pays qu’ils visitent, les pénétre¬ 
ront de l’esprit chrétien et ne cesse¬ 
ront jusqu’à Charles de Foucauld et 
ses disciples d’apporter aux peu¬ 
ples d’outre-mer les bienfaits de 
l’évangile. 


mais bien dans les di¬ 
minutions des traces du pêché ori¬ 
ginel qui niera que le véritable colo¬ 
nisateur est le missionaire?” 


Soulagement Instantané à la 

DElWGUUSÛi'i 


La thèsé centrale sur laquelle 
Folliet revient sans cesse est que la 
seule clef des problèmes internatio¬ 
naux est encore et toujours la cha¬ 
rité. “Depuis Joinville, les lettres 
françaises quand elles nous parlè¬ 
rent d’outre-mer elles furent toutes 
pénétrées parfois à leur insu d’un 
coeur aux dimensions de l’église, 
c’est-à-dire aux dimensions du mon¬ 
de. La notion barbare à soumettre 
n’est pas la notion chrétienne et pas 
d’avantage la notion française. I)e 
Joinville à Chateaubriand, à Loti, et 
surtout Paul Claudel, la fraternité 
universelle n’est jamais oubliée.” 

Dans le sublime poème où il évo¬ 
qua Notre-Dame de la compassion, 
Verlaine trouve d’inoubliables ac¬ 
cents pour exprimer cette pensée: 

I “Et comme tous sont les fils d’elle 
i sur le monde et sur la langueur toute J 
I la charité ruisselle des sept bles- 
! sures de son coeur.” 

“Ce n’est pas en vain (pic la Fran¬ 
ce fut consacrée à Marie.” 



1 


Le gouverneur général du 
Canada 


L’action des sans-dieu 
en France 


John Buchan (Lord Tweedsmuir,) j Le journal iiustre “Le Sans-Dieu” 
quinzième gouverneur général du d e Moscou, publie dans son dernier 
j Canada, depuis l’établissement de No le communiqué suivant: 


Nord, 
Lac St 


MISSIONNAIRE-AVIATEl R 

. è.v ■ L. Cojture, S.J., missionna’rc-àviateur 
qui doit visiter un district de 200,000 mi les carrés, 


(ill 

du 


h: Laie dTluci'sou. 


Anne de Beaupré 

Souffrez-vous les tortures do la dé- | _ 

mangeaison causée par les éruptions, 
l’eczéma, les squames, l’urticaire ou 

autres ' affections cutanées? Pour ob- marins bretons, assaillis par une 


tenir un soulagement rapide et heu- , cm terrible, firent v 
roux, recourez a, la Prescription D.D.D. 1 , 

liquide, pure, rafraîchissante, antisep- gor une chapcile a sainte Anne, leur 
tique. Ses huiles bienfaisantes calment j patronne, s’ils parvenaient à se sau- 
— ~ ver. La tempête s’apaisa miracu- 


Victime des communiales | 

YENANFU (Shensi, Chine). Le | 
10 novembre 1935 dans la petite; 

_ chrétienté de Tuagtsuen (vicariat 

apostolique de Yenan-fu, confié aux j 
Le premier miracle de Sainte- franciscains espagnols), un prêtre ! 

indigène, le R. Hou, mourait blessé ! 
par une bombe à main. 

Tout le district de Fuochow 
trouvait au pouvoir, des rouges; 


bü record de vitesse 
établi par H. Hughes 

—_ i 

il fait l’envolée c?e Burbank, 
Cal., à Neark, N.-j. en 9 heu¬ 
res’, 27 minutes et 10 secon¬ 
des 


l’établissement 

lu Confédération, est né’cn 1870, a 
Perl b, En Ecosse. Il fit ses études à 
l’Université de Glasgow et à Oxford, 
où il remporta les premiers prix 
d’histoire'et île philosophie. Il fut 
admis au barreau en 1901, puis vo- 
• y âge a en Afrique-Sud d’où il revint 
jeu 1903; pratiqua le droit avec Sir 
Robert Finîey. Depuis 1907, il est 
un des associés des éditeurs Thomas 
Nelson and Sons Ltd. 

Au printemps de 1915, il était au 
front comme correspondant du 
London Times et il assista à la ba¬ 
taille d’Ypres. Attaché en 1910 à 
Tel: t-major de Sir Douglas Ilaig, il 
fut témoin de la bataille de la Som¬ 
me. Fut ensuite nommé Directeur de 
l’Information, janvier 1917. 

L’on peut admirer ses talents 
d’historien dans “John Buehan’s 
IIistory of tiie (ireat \Yar”. Signa¬ 
lons parmi ses romans: “Green- 
msn Ile,” “The Three Hostages,” 
“Witchwood” et “Castle Gav.” 

Avocat, historien, romancier, po¬ 
ète, député, Lord Tweedsmuir est 
un travailleur acharné. 

“J’ai trois ambitions, dit-il : Ecrire 
une vie complète du Général Robert 
IE. Lee; meftre la meilleur littérature 

i 

jà la portée de tous, dans toutes les 
î langues; et faire ma part pour as¬ 
surer une parfaite entente entre 
’Empire et l’Amérique.” 


i “Les Sans-Dieu prolétariens de 
France développent toujours plus | 
largement leur propagande. Les j 
spectacles antireligieux jouissent ; 
d un succès particulier parmi les j 
travailleurs. Une équipe d’artistes i 
Sans-Dieu visite les divers centres , 
ouvriers; ils font précéder le spec- ' 
tacle de conférences et de causeries 5 
Pendant ces conférences on distri¬ 
bue de la littérature antireligieuse: 
des tracts le journal Sans-Dieu “La 
Lutte.” On recrute de nouveaux 
membres dans les cellules locales 
des Sans-Dieu. Rien que dans la ré¬ 
gion du Nord, plus de 15,000 tra¬ 
vailleurs ont assisté dernièrement 
à ces représentations. Meme des 
vieillards adhèrent • aux cellules 
Sans-Dieu.” 
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Homards vs Crabes 


La tradition rapporte que certains 

r une 
k r oeu d’éri- 


l’irritatîon et l’inflammation de la 
peau, aidant ainsi la nature elle-même 
à, soulager le mal. Pas de tracas ni 
d’ennuis. Claire, non graisseuse et non 
tachante, elle sèche presque immé¬ 
diatement. Tj 'ait cesser instantanément 
la démangeaison même la plus inten¬ 
se. Essayez dès aujourd’hui D.D.D. 
Une bouteille' d’esoai de 35c, à toutes 
les pharmacies, vous prouvera sa va¬ 
leur. sinon votre argent vous sera, rem¬ 
boursé. La Prescription D.D.D. est fa¬ 
briquée par les propriétaires du ITA- 
LIAN BALM. 21F 


leusemeni et, à l’endroit où ils mi¬ 
rent pied à terre, échappant à la fu¬ 
reur des flots, fut construite la pre¬ 
mière chapelle de Sle-Anne-de-Bcau- 
pré, en 1658. Aujourd’hui, le sanc¬ 
tuaire de Ste-Anne est réputé dans le 
monde entier et des pèlerins des 
pays les plus éloignés y affluent cha¬ 
que année. 


Le caf( 


e le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prixttrès modérés. 

Le rendez-vous des Canadiens français 


se 

Je 

seul centre qui avait victorieuse¬ 
ment résisté était Tuagtsuen. Ses 
habitants, à condition que leur prê¬ 
tre restât parmi eux, avaient décidé 
de se fortifier et résister. Animés 
ion- pasteur ils avaient repous¬ 
sé cinq attaques des rouges, mais au 
cours de la dernière offensive mou¬ 
rut le vaillant prêtre chinois. 

Tous les autres missionnaires de 
Yenanfu, en majorité espagnols sont 
cernés. Les chutes de neige, le grand 
froid, le manque de vivres du vica- 
r iat, la résidence d’un autre prêtre 
indigène a été saccagée; le prêtre 
heureusement a pu se sauver. 


18,000 pieds 


PRESIDENT 


O. 

Adjoignant le bureau de poste 


Lhk«{^ 

Ave. Centrale 



C. EMILE M0RISSETTE 

Entrepreneurs Généraux 


LIMITEE 
fondée en 
1891 






Importateurs de cloches; Ouvrages de menui¬ 
serie, bois, moutures. 

236, rue Latou relie Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 
4233 rue Fabre; Montréal 


DU SENAT 



NEW-YORK.- Howard Hughes, 
de Californie, a accompli l’envolée 
trans-continentale la plus rapide qui 
ait jamais été faite. Il a fait sans 
arrêt l’envolée de Burbank, Cali¬ 
fornie, à Newark, New-Jersey, en 
9 heures, 27 minutes et 10 secondes, 
[•■ayant battu de plus d’une demi- 
heure le record 10 heures, 2 minu- 
| tes et 51 secondes établi par le co¬ 
lonel Roscoç Turner, le 2 septembre 
11934. 

La plus grande partie de l’envolée 
c’ocq faîte à une altitude de 18,000 
mpds, et l’aviateur a du respirer de 
l’oxygène pendant ce temps. Il a 
atteint une vitesse de 295 milles à 
l’heure et parcouru 2,450 milles. La 
moyenne de yüesse a été de 260 mil- 
■ les à l'fteuré 1 *1 avait emporté avec 
! lui 700 gallons de gazojine et il lui 
j en restait encore 100 à l’arrivée. 


D’après le service industriel du 
Canadien National les importations 
de homards en conserve au cours 
des six premiers mois de 1935 accu¬ 
sent une augmentation de 17.9 pour 
cent. Toutefois le Japon et la Russie 
font de grosses exportations de cra¬ 
bes en conserve qui rivalisent avec 
notre homard en Angleterre. 


Un cierge qui brûlera 
100 ans 

On mande de Chicago qu'un cierge 
qui doit brûler pendant une cen¬ 
taine d’années a été béni et déposé 
dans la chapelle de Rosary Collège, 
à River-Forest (Etats-Unis). 

Ce cierge a été offert à cette ins¬ 
titution par M. Thomas O’Shaug- 
nessv, artiste peintre et décorateur 
de vitraux d’églises. 


Un merle qui n’a pas froid 
aux yeux 

Mono ton, N. B. compte parmi sa 
population un merle qui a refusé d’é¬ 
migrer dans le sud pour jouir d’un 
climat plus tempéré. Les employés 
du Canadien National se demandent 
s’il n’a pas été laissé en arrière par 
ses frères pour iuger de l’hiver et 
leur éviter le dérangement annuel 
Tan prochain. 


Un nouveau plan pour rétablir la paix 
entre iltaüe et l’Ethiopie 

L’allocution du cardinal Verdier — L’espoir du Pape — Série 
de mouvements navals en Méditerranée —- Les pluies en 
Ethiopie 


Annonces 

Classées 

Le paiement doit toujonr» ac¬ 
compagner ia copie de l'annonce; 
sinon elle ne sera pas larvée. 
Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF: . 2 bous par mot 


A VENDRE 

LA MAISON de AI. Joseph Dufault est 
à vendre dans le village de Forget, 
j près de l’église. Conditions avanta¬ 
geuses. Pour plus d’informations, s’a¬ 
dresser à M. Louis Siaud, Forget, 
Sask. 


A VENDRE 

A UN PRIX très raisonnable, joli .pe¬ 
tit magasin do bonbons et tabacs. 
Peut même servir de restaurant. 
S’adresser à Luc Marquis. Zenon 
Park, Sask. 

ON DEMANDE immédiatement une 
institutrice enseignant le français 
et l’anglais pour école Québec 1790. 
Salaire $400.00. Ecrivez à ETnest 
Ruel, sec., Manor, Sask., donnant 
expérience et références. 


(D’après des dépêches de l’Associa- 
ted Press, de l’agence Havas et 
de la Cartadiân Press) 

Le bruit court qu’il existe un nou¬ 
veau plan pour rétablir la paix entre 
I l’Italie et l’Ethiopie. 11 y a peut-être 

Appel à la paix de sir Borden un rapport entre ce bruit et un ap- 
_ pel que le cardinal Verdier a lancé 

OTTAWA— Dans un commun!-1 en faveur dc la l )aix ’ a Paris - Q uoi 
que SirTtobert Borden invitait le Ca- 1 «P*? 1 *? soi ,!;. a Paris “ des of - 

^ nada à “faire sa part pour dominer . flciels a,fl i rlneilt 11 " >,. a P«f 
; et maîtriser l'esprit de violence” ! ü e nouveau plan de paix, tand.s qu a 

j dans les affaaires mondiales. Ce 
communiqué était contenu dans les | 
félicitations de Sir Robert à la So- 


! Bruxelles le 
i van Zeeland 


premier ministre Paul 
a démenti une rumeur 


ETHIOPIE 

Addis-Abéba croit qu’une hâtive 
petite saison des pluies est sur le 
point d’enrayer la pénétration des 
Italiens dans le nord de l’Ethiopie 
et que dans le sud-ouest une cha¬ 
leur torride et la malaria paralyse¬ 
ront bientôt l’envahisseur. La petit 
saison des pluies, explique-t-on, 
commence généralement à la fin de 
janvier, mais cette année elle a com¬ 
mencé beaucoup plus tôt. “Petite” 
quant à la durée, elle est assez abon- 


Championnat de pêche 

D’après le service de la chasse 
et de la pêche du Canadian Na- 
lional c’est à un sportsman améri¬ 
cain, Allan Everett, Cranford, N. J. 
que revient l’honneur d’avoir cap¬ 
turé le plus gros saumon de l’Atlanti¬ 
que au cours de la saison de pêche 
de 1935. Accompagné de son guide 
Raymond Currie, de Fredericton, 
N. B., M. Everett a pêché dans la ri¬ 
vière Miramichi, le 28 septembre, un 
saumon de 39 nonces de long et de 
20 pouces de circonférence. Il po¬ 
sa il 20 livres. 

Un prix sera présenté à AI. Everett 
lors de l’Exposition nationale spor¬ 
tive qui sera tenue à New York, du 
29 février au 7 mars. 


•premier ministre 


Brunsick, 
du Sénat. 


nouveau président 


J ci été des Nations au Canada, dont 
I il fut premier président. 

Le premier ministre du temps de 
guerre dit qu’il importe que notre 
population, pour l’honneur et l’in¬ 
térêt du Canada, Appuie énergique¬ 
ment tout ce qui peut mantenir les 
droits intenlationaux et réprimer 
i les forces aggressives. 


voulant qu’il projetât de soumettre 

à la Société des nations une nouvelle ! lant . ™N N NN \ Cm } rc J* DT 
formule pour mettre fin au conflit 


nncufg a îx m tsitMr , 


^ar“<ç v? *%?***• 

fjb | I fb 


CARTES PROFESSIONN 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSFA/ 

VERITE DE LA PALICE 
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Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PR 1N CE-ALBERT, SASK. 


“Grientâtions” connaît le 
grand succès 

La première édition du volume de 
l’abbé Groulx: ORIENTATIONS é- 
tait entièrement épuisée à Noël. Les 
premiers exemplaires du deuxième 
tirage‘viennent dè nous arriver. Cet¬ 
te deuième édition porte à CINQ 
i MILLE le tiralge total à date de ce 
! volume publié depuis trois mois 
jà peine. C’est,'croyons-nous un suc- 
cès san x s précédent dans la librairie 
ail Canada. Nous sommes donc en 
mesure de fournir à toutes les com¬ 
mandes. Au comptoir ou par la 
poste, 75 sous franco. 


italo-éthiopien. 

Au Vatican, le Pape a dit dans 
une allocution qu’un- espoir récon¬ 
fortant le porte à penser que des 
nuages menaçants des points de vue 
nationaux et internationaux la paix 
surgira comme un arc-enciel. 

LES SANCTIONS 

On note que M. Mussolini vient 
de prendre une mesure qui parait 
avoir pour but de mettre la Société 
des nations dans la nécessité de 
faire le prochain mouvement en ma¬ 
tière de sanctions: il a ajourné, au 
1er février une séance que le Grand | 
conseil fasciste devait tenir deux 
jours avant la prochaine session du 
Conseil de la Société des nations, la¬ 
quelle commencera le 20 et portera 
notamment sur la question de la pro¬ 
hibition du pétrole à l’Italie. 

MOUVEMENTS NAVALS 


EVA M. LEGER, C. A. 

Comptable Agréé 
Saslcatoon, Sask. 

Résidence Bureau 

502, Walmer Rd. Suite 3 Edifice Priel 
Tél. 6703 Tél. 42G1 

Licence pour audition de livres 


i I 


. R E. A. SHAW . 

SPECIALISTE DES YEUX. ORKI1 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l'Edifice Roua 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT. SASK 
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NELSON 

Avocats, 

Percepteurs, Notaires 

Walter 

H. Nelson, LL.B. 

Frank 

M. Harris, LL.B. 

SUITE 

1 Edifice MILLER 

Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


Docteur 

s "YLFS D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 

Tél: 6 Tisdale, Sask. 

H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Snlte 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 






“Orientations 


Le dernier livre de M. l’abbé 
Groulx, avait été tiré à 3,000 exem¬ 
plaires. Il faut réimprimer. 

Voilà qui est vraiment un signe 
des temps, et un signe consolant. 

O. H. 


L’année 1935 dans le port de 
Montréal 


Londres fait commencer aujour¬ 
d’hui une série de mouvements na¬ 
vals qui renforceront l’escadre bri¬ 
tannique de la Méditerranée. Le 
cuirassé Nelson , Tun des plus puis¬ 
sants navires de guerre du monde, 
et quatre contre-torpilleurs sont par¬ 
tis de Portsmouth, pour entre pren¬ 
dre ce que l’amirauté qualifie de vo¬ 
yage “printanier” dans les eaux por¬ 
tugaises et espagnoles. Dans la mer 
Egée, des navires britanniques com¬ 
mencent des manoeuvres. Un corres¬ 
pondant de Tangence Havas à Athè¬ 
nes câble que le prince héritier de 
Grèce et les principaux officiers de 
la marine grecque observent ces 
manoeuvres de la passerelle de con- 
L’année 1935 a été plus prospère J tre-torpilleurs britanniques, par 
f pour le port de Montréal que Tannée suite d’une invitation que la Grande- 


934, selon le rapport que le capi¬ 
taine R.-C. Brown a soumis au Boarcl 
of Trade . Il y a non seulement aug- 
menation du nombre des navires qui 
sont entrés dans le port, mais il y a 
aussi augmentation du tonnage dé¬ 
barqué ou embarqué sur les quais. 

L’administration du port prépare 
présentement un rapport officiel et 
'définitif, qui sera rendu public dans 
deux mois environ. 


Bretagne leur à adressée pour renier 
cier Athènes de l’avoir autorisée à 
se servir du Pirée. 

On se rappelle que vers la date 
de l’entrée en session du Conseil de 
la Société des nations 92 navires de 
guerre français doivent commen¬ 
cer des manoeuvres dans l’ouest de 
la Méditerranée et que l’escadre 
française de l’Atlantique doit se ren¬ 
dre ail sud-ouest de Gibraltar* 


impraticable. Entre la petite et la 
grande saison des pluies, il y a peu 
d’intervalle, puisque cette dernière 
commence en mai ou en juin. 

La grande saison des pluies du¬ 
rant jusqu’à octobre, les armées 
italiennes ne pourront sans doute 
rien faire de considérable 
l’automne prochain. 

D’après une dépêche de 
thrée, l’Italie fasciste (qui a 
à transformer en région agricole 
les marais Pontins) entreprendrait 
de transformer en mer une vallée 
désertique de Test drPEthiopie. La 
vallée en question se trouve dans le 
pays des Danàgils. 

A certains endroits, le fond de la 
vallée est de 500 pieds plus bas que 
niveau de l’océan Indien. 


avant 

l’Ery- 

réussi 


le 


RADIO 


Nous développons 
Pellicules toute 

grandeur AbILJv* 

avec une impression de chaqne 
négatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2ème Ave Sud. SASKATOON 



VOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achète 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 


En face du magasin 
TELEPHONE 


Woolworth 

2011 


On signale de Washington que la 
commission fédérale des commu¬ 
nications, aux Etats-Unis a reçu de 
fort nombreuses plaintes contre les 
programmes de radio peu recom¬ 
mandables, de même que la diffu¬ 
sion de réclames frauduleuses et 
propres à induire en erreur. Elle a 
dû sévir contre les auteurs de près 
de 225 programmes de publicité dif¬ 
fusés d’une cinquantaine de postes 
d’émission différents. 


Modem Bread 

Company, Ltd 
PAIN “SOM-MOR” 

tous les épiciers, 
yez votre commande 
■ enez notre agent 
Tince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 



NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le nécessaire à construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir —- nous sommes toujours prêts i 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 . Prince-Albert. 
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A L’ETRANGER 

Staline comme maréchal du mouve¬ 
ment communiste de T humanité ' 

entière 


RUDYARD KIPLING 


Recrudescence de l'activité communiste —- Moscou et la poii- 
tiqüe généralé de 1 Europe 

LES PAROLES DE VOROSCILOFF 


VIENNE.— La 


, , ! pas du tout a laisser la voie libre a 

recrudescence de , . .. . „ ... , 

v .. ... . . . , l'Etat socialiste on doit conclure 

1 activité communiste sur tous les* . , 

. . , . , . I au il considéré la socialisation de 

points de la terre, au cours de ces 1 . * , . 

, .. ... .. : ou s les autres Etats comme un but 

derniers temps, attire Tat'L?ntion I ( lt . . T rn c , r „ . . 

... i'à atteindre. La I. S. P., annonçant la 

serieuse de 1 opinion publique coin- L . . T , 

\ 1 , ,* , „ nomination de Jagoda comme com¬ 
me un systome menaçant. Dans leur . , . . . , . , 

„ , J , i , t _ nussaire general, ajoute la phrase 

fréquence et dans leur tendance, ces . , . ® t ,. T , 1 

. ... ■ t» , • n i; Mion équivoque: “Nous espérons que 

manifestations semblent résulter di - 1 M 1 

. . . . , bientôt, dans les pavs ou le capi- 

rectement des paroles prononcées . , -, * 

. . , \ 1 . „ ! t alisme célébré actuellement ses 

sans la moindre équivoque au coûrs . , .. „ 

M M plus affreuses orgies, la révolution 


prolétarienne, ouvrira les archives 
des services de surveillance.” Si, en 
face de ces déclarations de person¬ 
nalités officielles, que l’on doit fa¬ 
voriser l'incorporation de la poli¬ 
tique de Moscou à la politique euro- 


du dernier congrès des Komintern 
de Moscou. On ne doit pas en être 
surpris mais il faut d’autre part, leur 
attacher une importance d’autant J 
plus grande. En effet cela se passe 
à un moment où Moscou semble vou- 

] oir participer davantage à 1 * vie ^ ^ t r lourde . 

politique generale de 1 Europe et se ^ f ]; . un enc0U ragement 

mettre en harmonie avec les concep-; , . . . .... 

, , donne ouvertement a la politique 

lions qtn ont cours dans le monde . . 

4 _ , pr ., i . , .. ^ 'russe qui pourrait ainsi poursuivre 

cultive. On s efforce d aplanir le che- : . 1 , 

* . . _, A . j sans risquer son oeuvre de propa- 

nun à la Russie et I on considéré , . .. . .. , 

., , ... . ; gance révolutionnaire mondiale, 

meme que c est la oeuvre utile et i ° 

méritoire. En réalité, les faits n’ont ... . ttt: 

pas justifié jusqu’ici ces espérances, j 
La pollique russe, malgré Genève, j 
n’a pas abandonné ses buts d’expan¬ 
sion et elle travaille en ce sens au 
delà de ses frontières; la preuve en 
découle de récentes manifestations 
de Moscou au cours desquelles les 
hommes d’Etat dirigeants de la Rus¬ 
sie ont déclaré que le but dernier 



L’embargo serait mis en force en février 

On prévoit dans les milieux diplomatiques que l’embargo sur 
le pétrole sera déclaré avant le premier février prochain — 
Les raisons anglaises 


jLes Etats-Unis et le Mexique! Du P Iaisir a travailler 


i (D'après les dépêches de l’Ass’d 
1 PreSs) 

PARIS.— D’après une information 
sans caractère officiel l’état major 
britannique pousserait à l'embargo 
sur le pétrole et on prévoit, dans les 
) milieux diplomatiques,, que ce der- 
; nier sera déclaré avant le 1 er fév¬ 
rier. Une personne autorisée à par- 
11 er pour ces milieux a cependant 
exprimé l’espoir que l’Italie accep¬ 
terait des conditions de paix avant 
; cette date et que pareil résultat pour¬ 
rait être l’aboutissement de la ses¬ 
sion du Conseil de là S.D.N. fixée à 
! la mi-janvier. 

Mme Geneviève Tabouis 


Un traité commercial 


PARIS.— Le ministre du conimer- 


M. Roosevelt a dit: “Nous nous 
sommes efforcés, par tous les mo¬ 
yens légitimes en notre pouvoir, 
d’exercer notre influence morale 
contre la répression, le favoritisme, 
l’intolérance et l’autocratie, ainsi 
qu’en faveur de la liberté de parole, 
de l’égalité devant la foi, de la to- 


ce, M. Georges Bonnet, vient de dé- j lérance . religieuse et du régime dé¬ 
clarer qu’un nouveau traité com- mocra ^ lc l ue ' 

mercial serait bientôt signé entre la ! Les catholiques des Etats-Unis 
France et les Etats-Unis. Les négo- qui, depuis des mois, tentent vaine- 
ciations durent depuis plusieurs ruent de décider M. Roosevelt à in- 
mois entre les deux paj’s, affirma M. tervenir auprès des autorités du 
Bonnet, et petit à petit nous par- j Mexique afin que la liberté religieuse 
venons à résoudre les difficultés j soit rétablie en ce pays, ne seront 
qui séparaient les deux pays. Nous P as de cet avis. Il leur a répondu: 
considérons ce traité comme d’une j “Quand aux droits des citoyens 
importance primordiale. Il permet- ! mexicains qui vivent au Mexique, 
écrit ! tra, nous en sommes certains, à no- mon administration a toujours re¬ 


clans l’“Oeuvre” que l’altitude de tre pays de jouir du retour de p:\os- ^ lls ô d° s’en mêler, car^ cela ne ré¬ 
pétât major britannique est motivée : périté qui se fait déjà sentir dans la garde que le gouvernement mexi- 


Rucïyarxl Kipling, célèbre 
poète anglais, qui vient de 
mourir. 


grande république de l’Amérique du cain. Cette politique de rion-inter- 
N or( j vention, je continuerai de la prati- 

j_... qtier.” Cependant le/gouvernement 

des Etats-Unis est déjà intervenu 
La Grèce a ver. ia Société des dans les affaires intérieures d’autres 
T dations puissances, ainsi à l’occasion des po- 

^ _ ! gromes en Russie, et de l’attitude de 

ATHENES— La Grèce, a annon-^Angleterre envers l’Irlande. Ne 

cé le .ministre de la Guerre, le gé-1 s esl ' 11 P as me ^ des affaires “““T 
sance militaire italienne comprit- néral Papagos, anpuiera les puissan- j cai " es ’ lorsf I u 11 envoyait poui 10 

, , e "i i v r • millions de dollars de munitions de 

ces de la Société des Nations si un ! . , , A . 

, ,, i guerre au révolutionnaire Obregon, 

c on tht general doit résulter de l’ap- ! ° & ’ 


| par les raisons suivantes: 

1 , — Une grave défaite italienne en 
■ Ethiopie affecterait sérieusement le 

prestige des peuples blancs dans 
leurs colonies africaines. Il vaut 
donc mieux, à ce point de vue, que 
le conflit cesse par une pression eu¬ 
ropéenne, 

2 . —Totue diminution de la puis* 


Le fédéral voudrait s > éviter le sort 

du président Roosevelt 

__ 

On croit qu’il attend les décisions de la Cour Suprême du 
Canada avant de nommer la Commission du Chômage 


Un peuple ne vaut que par ses éli- mettrait l’équilibre politique en En¬ 
tes. Octave Gérard, rope. .v»».».» «*,.«.*— , . - - , T , 

* ❖ ❖ j 3— Si on remet le règlement du plicalion des sanctions contre l’Ita- dU '°^°.î!'. e . °,^î’ 

La piété illumine la vie, l’élève et | conflit à la fin de 1 année, l’Allema- i lie. Il.a ajouté que son département 
la remplit. Lacordaire. ; gne, redevenue forte, pourra entrer i avait mis la dernière main à des 

en scène et exiger ouvertement qu’- plans de mobilisation générale de 


M. H. Silwedel, d’Houston, Texas, 
écrit: “Je suis bien satisfait des ré¬ 
sultats que j’ai obtenus après avoir 
fait usage de votre Novoro. J’étais 
faible à cause d’une élimination dé¬ 
fectueuse, je me sentais toujours 
fatigué et je devais me forcer pour 
faire quelques menus travaux dans 
ta maison. Depuis que je prends vo¬ 
tre médicament je me sens fort et 
plein d’ardeur et j’ai du plaisir à 
travailler.” C’est ce qu’ont expéri¬ 
menté les milliers de personnes qui 
font journellement usage de cette 
remarquable médecine de plantes. 
Elle tonifie l’estomac, règle les in- 
estins, augmente le flux urinaire, 
élimine les matières impures du sys¬ 
tème et aide ainsi la nature à res¬ 
taurer l’ardeur d’une bonne santé. 
Le Novoro ne se trouve pas chez 
les pharmaciens. Il peut seulement 
être obtenu des agents locaux auto¬ 
risés. Pour renseignements écrire 
à Dr. Peter Fahrney and Sons Co„ 
2501 Washington Blvd., Chicago, 111. 
Livré exempt de douane ail Canada. 


au moment même où il a déclaré, de¬ 
vant une assemblée d’universitaires 
catholiques, que “la vie nationale 
serait impossible si les droits reli¬ 
gieux de l'homme n’étaient pas pro¬ 
clamés et sauvegardés.” 


, , Il est fort possible que la commis- 

était, après comme avant, a revo- j sion nationale «lu chômage, pro- \ jbjftj H Laurevs et Robert dits congelés ” 
lution communiste mondiale. C’est ; mic „ „ ni . VI Ki „ rt „„ : lvim - l-aureys et ivoDert, dits congeies. 

• Hurel sont honorés 

Suprême 


’ on lui rende ses colonies. 

Madame Tabouis ajoute, cepen¬ 
dant, qu’il n’est guère probable que 
j Mussolini accepte d’en finir avant le 
1er février. Elle a appris que l’Italie 
cherchait à se procurer du pétrole 
en Allemagne, où les stocks acennui- j 
lés sont considérables. Rome ferait ; 
i servir à ces achats ses créances sur ! 


l’armée advenant une telle 
lion. 


situa- 


ta que Washington détestait pour 
son esprit d’indépendance, son pa¬ 
triotisme et ses sentiments catholi¬ 
ques? M. Roosevelt oublie quelles 
sont les responsabilités de son pays 


Le R. î. P. démodé? 


Pouvoir destructeur de S’armée- d’Allemagne 

f 

Un avertissement donné à la France par Paul Reyn&ud 


’Allemagne, classées comme “cré- 


Kloptée à la dernière session 
parlementaire. 

On dit dans certains milieux que 


ment de la République française 
vient de nommer officier de la Lé- 


. , , . , : gion d 7 Tionneur en 

le gouvernement actuel ne veut rien ; des sepviceg u - n a 

entreprendre avant d etre bien sur { francais au Canada 


! mise par M. King au cours de - 
ainsi qu un appel de la 1. S. F. lusse. cam p a g ne électorale ne soit nom 
lors de 1 anniversaire de la moit ce ; m ^ e qu’après que la Cour Suprême . 

Kirow, formule de la façon suivante j aura statué sur la validité de la oi | PARIS— M. Henry Laurcys, di- 
cette volonté de tout subordonner , D i aC ement et des assurances so . j recteur de renseignement technique 

àl a r«vol„.io,,„,<mdi,le:-Nousga-| c ^f“” 1 é c 4 I *■»» '« V* '« P*™» 

gneroils au communisme la terre 
tout entière; nous en sommes con¬ 
vaincus parce que le levier de cette 
action a été créé par les bolcheviks 
et parce que ce levier se trouve dans 
les mains du parti. Il est tenu par le 
mains du parti. Il est tenu par le ca¬ 
marade Staline et par beaucoup de 
millions de mains de l’invincible 
peuple soviétique.” Cette formule est 
d’autant plus riche d’enseignement 
que l’étroite liason du gouvernement 
et du parti V est donnée comme ga¬ 
rantie du succès final. C’est en ce 
même sens que certains journaux de 
la presse moscovite ont glorifié der¬ 
nièrement Staline en sa qualité de 
chef de l’armée rouge, de maréchal 
de la révolution socialiste et de ma¬ 
réchal de tout le mouvement com¬ 
muniste mondial. A ce propos* le 
dernier discours de Woroschilow 
sur l’armée rotige est symptomati¬ 
que. Il y est constaté, en effet, qu’au¬ 
cun pays n’a un corps de parachu¬ 
tistes comparable à celui de l’armée 
rouge aucun pays n’en aura d’ail¬ 
leurs, dit-il, tant qu’il ne possédera 
pas une “organisation de forme so¬ 
viétique.” Oiï ne peut être tranquil¬ 
lisé par de telles déclarations d’hom¬ 
mes dirigeants de la Russie soviéti¬ 
que et l’on ne peut conclure que les 
formidables arments russes ont un 
caractère purement défensif. En ef¬ 
fet, lorsque Woroschilow lui-même 


d’Honneur en reconnaisance 
rendus à l’art 

. . ___ „„ _ada. Le consulat 

que ses mesures seront constitution 

nelles. Il veut s’éviter le sort de l’ad- 

minoration Roosevelt, qui après j ^nr^TFrân^FilmrViené d 
avoir dressé toute une série ô(rc faü chevalier de ]a Légion 
de codes et de subir le coup d’une . d > honneur par i e gouvernement 
décision adverse de la Cour Suprême 
des Etats-Unis. Aussi, le conseil des 
ministres y va avec une extrême 
prudence. Il s’agit de construire en 
profondeur et de ne pas risquer que 
le travail de plusieurs mois sombre 
en une heure. 


PARIS.— A la fin de l’an pro- j 
j chain, un seul corps d’armée aile- j 
j mand du genre de ceux actuellement i 

« - î . ij t• ' 1 en préparation possédera des pou- 

,> 8 reglement d un m.ferend v J s ( { estruclcu ;. s doubles de ’ eux 

i de l’armée entière de la France en 
LE DIFFEREND SUR LES FRON-,’. 

TIERES ENTRE 1. 1AK ~T LAÎ 1914 ’ a declare «“Jourdhui Paul, 
PERSE EST PltATIQL _.,IENT ; He >' nau,1 > homme politique français 
REGLE. | en vlie * Il demande à la France de se 

! préparer à faire face à l’Allemagne 
GENEVE.— Les autorités de la j en mettant à contribution les engins 
Société des Nations annoncent le lè- j f ran ç a i s les plus modernes, 
français nous apprend également j glèment pratique du différend au j 
que Monsieur Robert Hurel, pré- sujet des frontières entre l’Irak 


Au pays de Hitler, le “requies- 
cat in pace” semble démodé. S’il faut 
en croire un journal danois, les na¬ 
tionaux-socialistes allemands rem¬ 
placent le R. I. P. des faire-part par 
la formule politique suivante: 

“Notre cher décédé reste iné¬ 
branlablement attaché à l’enseigne¬ 
ment d’Adolf Hitler.” 

Gageons que les maîtres actuels 
de l’Allemagne vont tenter de cons¬ 
tituer une section nationale-socia- 
liste au purgatoire! 


RUDYARD KIFiLING EST 

DECEDE 


Une girouette 


PARIS.— Tel est le parti socialis- 
te français. . . s’il faut en croire son 
secrétaire général. M. Paul Faure di¬ 
sait au dernier Conseil national: 

‘Me vous mets au défi, s’écria-t-il, 
de me dire ce que sont devenues les 
anciennes tendances. Nous avons 
tous tellement changé qu’en nous 
souvenant des attitudes que nous a- 
vons pu avoir il y a quelques années, 
nous ne nous reconnaissons plus. 
Où serai-je moi-même dans six mois? 
“Je ne risquerai aucun pronostic.” 

C’est bien cela f Le parti socialiste 


egarde d’où vient le vent et agit en 
déclare: “Nous ennemis ne songent .conséquence. 


français en reconnaissance des ser¬ 
vices qu’il a rendus, particulière¬ 
ment au Canada à l’art français du 
cinéma. 

Le gouvernement français a ho- 
dioré en même temps un artiste 
peintre américain dans la personne 
de Gilbert Whitc, en le faisant com¬ 
mandeur de la Légion d’Honneur. 


(Mésopotamie) et l’Iran (Perse), et 
que cela est dû èn gr-andê partie 
aux bons offices du président Edou¬ 
ard Bcnès de Tchécoslovaquie et 
d’Aiithony Edcn, secrétaire des af¬ 
faires étrangères de Grande-Breta¬ 
gne. 


André Siegfried consacre ses 
cours au Canada 

AU COLLEGE DE FRANCE 


PARIS.— Le Canada au Collège 
2 France. André Siegfried, mem- 


Une déclaration future de 
Hitler 

ELLE SERA FAITE LE 30 JANVIER 
AU REICHSTAG 

PARIS.— Le chancelier Hitler 
convoquera en séance extraordi¬ 
naire le 30 janvier le Reichstag nazi- 
ste, afin de faire une importante 
déclaration sur la politique étran¬ 
gère, a-t-on appris à Paris. 

Le journal Le Matin rapporte que 
Hitler traitera de la situation inter¬ 
nationale et qu’il rappellera que c’est 
le troisième anniversaire de l’ar¬ 
rivée au pouvoir des nazis. 


Agenis accusés d ; avoir tenté 1 bre de l’Institut, professeur de l’E- 

cole des Sciences Politiques, a dé¬ 
cidé de consacrer au Canada son 


de déclancher la guerre 


ACCUSATION PORTEE A L’EN¬ 
QUETE FAITE SUR LA FABRI¬ 
CATION DES ARMES 


LONDRES.— Des agents étran¬ 
gers des intrêts Vickers sont accu¬ 
sés d’avoir tenté de déclancher la 
guerre, en engageant les pays à ache¬ 
ter des munitions, si l’on en croit 
un témoignage à l’enquête faite par 
une commission royale sur la fabri¬ 
cation des armes, Rachel Crowdy, 
membre de la commission royale, a 
porté cette accusation, après que le 
commandant Sir Charles Craven, 
directeur-gérant de la Vickers-Arm- 
strong Ltd, et directeur de la Vic¬ 
kers Ltd, eut nié que ses agents aient 
tenté de faire des ventes à l’étranger. 


Le Japon ne veut que 
ia paix mondiale 

C’est ce que déclare le com¬ 
mandant Takeuchi, nouvel j L0NDRES) i e 18 janv.- M. Rud- 
attaché naval de la légatipn yard Kipling, le fameux poète an- 
japonaise à son arrivée glais, est décédé à l’âge de soixante 

et dix ans, à l’hôpital de Middlesex. 

LE CAPITAINE SENO ! La disparition de .ee grand patiote 

plonge l’Empire britannique dans 

A son arrivée dans la capitale le * e ^ eu ^* 
nouvel attache naval de la légation ■ - - —* 

du Japon, le commandant K. Ta- ! LES EC RITEAUX HUMORISTI- 
keuchi, a déclaré qu’il n’était pas q UES 

dans les aspirations de son pays d’- _ k . , . . 

. * . , ! Le concierge du cimetiere vient 

augmenter sa marine au niveau des , _ 0 , ,, 

. i i 0 . . de perdre son épousé; il pose a 1 en- 

mannes de la Grande-Bretagne et . , 1 „ . ’. A 1 

, . tt • t 1 " , rp tree du cimetiere l ecriteau suivant: 

des Etats-Unis. Le commandant Ta¬ 
keuchi succède au capitaine Seno 
qui a reçu ordre de l’amirauté ja- | 

ponaise de retourner à Tokyo. On 
lui confiera alors un nouveau poste 
diplomatique, on ne sait encore au 
! juste à quel endroit. 


Fermé 
pour cause 
de décès. 


cours du Collège de France de l’an¬ 
née 1936. . . , , . i . , , ^ , 

I juste à quel endroit. tement entoure (l’eau. On prétend 

Le collège fondé par Fiançois j e n0llve i attaché naval a déclaré quelquefois que le peuple japonais 

premier, lors de la renaissance des q Ue ] e j a p 0 n ne désirait pas aug- \ est toujours prêt à l’agression mais 

humanités est 1 asile des érudits et tenter l’effectif de sa marine, il nous croyons fermement être un 

les cours qui s y professent 11 atti- n ’£tait pas non plus en faveur de peuple pacifique, 

rent généralement pas 1 affluence, laisser les autres nations tendre “Nous nous sommes battus il est 
A titre exceptionel les leçons d An- vers ce put. Son pays n’est pas op- i vrai dans deux guerres, l’une contre 
dré Siegfried, qui passe pour- 1 ana- p 0S £ ^ j a réduction des armements | ! a Russie, l’autre contre la Chine, 
lyste le plus pertinent du monde po- m aritimes, du moment que les Etats- : Dans ces deux cas il né s’agissait que 
litique contemporain, sont plus jjnis (q ta Grande-Bretagne rédui- i de nous défendre par les armes, 
courues que 11 importe quelle confé- raient les leurs en proportion. Nos populations recherchent la paix. 

rence mondaine. C’est donc non ___ _ . __ 

seulement l’élite estudiantine, mais j PEUI LE PACIFIQUE 

encore le tout-Paris que l’auteur de ! “Le peuple de mon pays, déclare- 
la “Crise britannique au vingtième t-il, est opposé à toute agression que 

siècle” et “La démocratie aux Etats- ce soit. Il ne veut que posséder une 

Unis” se propose d’initier au inys- marine suffisamment forte pour dé- j des* unités de notre marines sont 

1 ère canadien. fendre notre petit empire compté- ['maintenant surannées.” 


“Dans le moment nos forces comp¬ 
tent environ 50,000 hommes et of¬ 
ficiers et quoique nous ayions cons¬ 
truit 30 vaisseaux du type “des¬ 
troyer” et 10 croiseurs, la majorité 


No. 8 

Maxwell s’en alla tristement cou¬ 
cher dans le hangar. Il grimpa 
l’échelle, le coeur gros, et plaça son 
chandelier d’étain sur la chaise, à 
côté du lit fait par terre. Il 11 ’était 
pas encore monté là. Avant de se dé¬ 
shabiller, il fit l’inspection de l’en¬ 
droit. 

La moitié en était occupéé par de 
la paille qu’on avait dû, faute de 
place, mettre dans la grange. Il n’y 
avait pas de plafond, mais des pou¬ 
tres équarries seulement, entre les¬ 
quelles on apercevait le chaume 


constataient qu’ils avaient été joués. 

Pas une bête à la ferme, sauf 
l’énormè molosse qui, méfiant, abo¬ 
yait contre eux. 

On avait déjà échangé des gros 
mots, lorsque Maxwell parut. 

Il y avait dans la cour un groupe 
de jeunes gens qui raillaient les 
huissiers et se moquaient d’eux en 
lés plaisantant de la voix et du geste 
à chacune de leurs paroles; les huis¬ 
siers, de leur côté, faisaient tout ce 



L’expérience de Robert Maxwell 

(P. A. SHEEAN) 

Roman traduit de l’anglais Adaptation d Alph. Bourgoin. 
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une insolence. Mais Maxwell s’ap¬ 
procha à grands pas de la voiture où 


saut au sergent: 

—Vous êtes ici, dit-il, au nom de 


qu’ils pouvaient pour provoquer du se trouvaient les agents, et s adres- 
dèsordre, espérant pouvoir alors 
faire queques arrestations et em- 

festonné de toiles d’araignées, dont j mcner les uns 011 les autres en pn 'jla loi. Votre devoir est d’empêcher 

sor1, i qu’on ne la viole. Cet homme, vous 

venez de l’entendre, m’a publique¬ 
ment calomnié. Je veux lui faire un 
procès. Donnez-moi son nom et le 


les orifices s’apercevaient, ça, et 
là, proportionnés à la grosseur de j 
la bête. De fait, c’était une grande 
et sombre cité d’araignées et Max¬ 
well frémit à la pensée qu’il pour¬ 
rait lui en tomber quelqu’une, pen¬ 
dant la nuit, sur le visage. 

Il ferma la porte, ôta la bougie de 
dessus la chaise, s’assit et se mit à 
songer. 

Que pensa-t-il? On aurait pu le 
deviner facilement en l’entendant 
s’écrier à la fin: 

— Dieu! Quelle folie j’ai faite! 
Heureusement, ie n’ai plus que cette 
nuit à rester ici. . . . Demain. . . . 

Le jour se leva brumeux, pluvieux, 
mais, avant de descendre du grenier, 
Maxwell entendit le bruit d’une al¬ 
tercation dans la cour. 

Les huissiers, escortés par un pi¬ 
quet de police armé jusqu’aux dents, 


A la vue de Maxwell, leur colère 
augmenta. Ils le montrèrent du doigt 
aux agents: 

—Voilà celui qui a emmené le 
bétail la nuit dernière. Informez- 
vous quel est cet homme, sergent. 
Sûrement, il doit avoir un casier ju¬ 
diciaire. 

Dans l’état d’esprit où se trouvait 
Maxwell, il s’approcha viveipent 
d’un ton calme et dégagé, tout à fait 
différent du ton furieux des pay¬ 
sans, il lui dit: 

_ Vous venez de vous rendre cou¬ 
pable d’une double calomnie dont 
i’ai* l’intention de vous demander 
compte un jour. Veuillez me donner 
votre nom et votre adresse, ainsi que 
ceux de la personne qui vous a en¬ 
voyés ici. 

L’homme, abasourdi, répondit par 


Alors, immédiatement, les huis¬ 
sier et la police quittèrent la cour 
aux cris triomphants et moqueurs 
de ceux qui y restaient. 

Du coup, Maxwell devint leur‘hé¬ 
ros. La manière dont il avait échap¬ 
pé aux huissiers de la même bande, 
la veille, ses façons froides, déga¬ 
gées, avec les hommes de loi et la 
police si redoutés, le désignaient 


vôtre, s’il vous plaît, car je vous comme un individu appartement à 
citerai comme témoin. 

Le sergent s’exécuta de mauvaise 
grâce. Il ne pouvait concilier l’ac¬ 
cent de Maxwell avec ses vêtements 
usés, ses grosses bottes et son appa¬ 
rence misérable. 

—C’est bien, répondit-il, mais 
maintenant, commp vous aussi vous 
êtes accusé, donnez-moi votre nom, 
votre adresse et votre profession. 

—Parfaitement. Je m’appelle Ro 


berl Maxwell. Mon adresse est ici, 
à Lisheeq, aux bons soins de Mac 
Auliffe, fermier. Je suis valet de fer¬ 
me; cela suffit? 

Oui, répondit le 
en sitant. 


une autre classe sans qu’ils pussent 
cependant deviner qui il était avant 
de venir dans le pays. 

_-Sûrement, ce n’est pas un déser¬ 
teur, dit Pierry, profondément hon¬ 
teux de son ébriété de. la veille et 
désireux (le réparer sa grossièreté. 
Il n’aurait pas osé tenir tête aux pil¬ 
lards comme il l’a fait. 

_XI en faudrait beaucoup comme 

lui dans le pays, dit un autre ad¬ 
mirateur. Les pillards, les huissiers, 
trouveraient à qui parler. Avez-vous 
vu comme ils tremblaient devant 
lui? Grands dieux! A nous, ils pas- 
sergent tout I seraient les menottes avant que nous 
|ayons le temps de crier gare! 


—C’est vrai, dit un troisième, et 
vous seriez tout à l’heure sur le cha¬ 
riot de la police dans le panier à 
.salade, et ce soir à la prison, si vous 
n’aviez gardé vos distances. 

Mais tous ces éloges étaient vains 
pour Maxwell. Il avait résolu d’en 
finir, cette fois, et tout de suite, avec 
son , expérience. Il commença alors 
d’éprouver ces alternatives de fris¬ 
son et de chaleur qui lui annon¬ 
çaient la possibilité (l’pne nouvelle 
crise de rhumatisme comme il en 
avait déjà eu deux lois. 

_Tomber malade ici! pensait-il. 

y Ion Dieu! .quelle perspective ef¬ 
frayante! Il me faut abandonner 
mon idée et quitter ces braves gens 
immédiatement. 

Il attendit cependant que tous les 
jeunes hommes qui, des fermes en¬ 
vironnantes, s’étalent réunis dans 
la cour pour aider au besoin les 
Mac Auliffe, fussent partis et ce fut 


coeur une place telle qu’ils commen¬ 
çaient à lé considérer comme un des 
leurs, et maintenant que toutes sor¬ 
tes d’ennuis fondaient sur eux, ils 
commençaient à croire que, lui aus¬ 
si, devait en prendre sa part. Or, 
voici qu’au moment où ils x>liaient 
sous le faix, ce départ semblait leur 
enlever tout reste d’espérance. Une 
seule chose demeurait: il ne leur 
avait jamais, ni par un geste ni par 
un mot, témoigné la plus légère cô- 
lère, il ne leur avait jamais manqué 
de respect. Aussi étaient-ils x> r °- 
fondément peinés qu’il eût été insul¬ 
té chez eux par leur propre fils. Il 
était ivre, c’est vrai, mais pour eux 
ce n’était pas une excuse. 

—Nous sommes désolés du fond 
du coeur, dit le fermier, de votre 
départ. Vous n’avez jamais eu avec 
nous que des procédés polis et gra¬ 
cieux. Nous espérons bien que vous 
oublierez ce que vous a dit hier notre 
fils dans son ivresse. 

—Certainement, répondit Max¬ 
well légèrement ému. Ce que m’a dit 
Pierry n’est pour rien dans ma ré¬ 
solution. Je vois que je me suis trom¬ 
pé. Je veux réparer mon erreur aus¬ 
sitôt que possible. 

Pierry, dont la conscience était 
troublée, était sorti dans les champs. 
Il avait l’intention de retrouver Max¬ 
well et de lui faire, en particulier, 


seulement après le repas de midi 

qu’il annonça sa résolution à la fa- les excuses qu’il n’osait pas lui a 


mille. Ils en furent profondément 
chagrinés. Grâce à ses manières dou¬ 
ces e* polies, il avait pris dans leur 


dresser en public. 

—Si vos ennuis proviennent de 
chez Mic-Auchern, continua le fer¬ 


mier, il ne faut pas y faire attention. 
Ce sont des ignorants qui ne savent 
ce qu’ils disent. 

—Croyez-moi, insista la vieille 
femme que le chagrin aigrissait, cet 
horrible Driskal trouvera un jour 
à qui parler. Il cherche toujours 
querelle à l’un ou l’autre. 

—Non, non, vous ne me comjjrc- 
nez pas, dit Maxwell qui commençait 
à redouter les conséquences de son 
départ. Ces petits désagréments 
n’entrent pour rien dans ma déter¬ 
mination. Je m’aperçois que je me 
suis lourdement trompé et je veux 
réparer mon erreur le plus tôt possi¬ 
ble. 

—Il serait convenable, dit le fer¬ 
mier, que nous vous donnions des 
gages pour le temps que vous avez 
passé chez nous. Nous n’avons le 
droit de demander ni à vous ni à 
persone de travailler pour rien. 

Maxwell déclara qu’il était inutile 
d’en parler davantage, puis il des¬ 
cendit du haut du buffet, où il l’a¬ 
vait placée quelques semaines au- 
paravant, la vieille valise dans la¬ 
quelle il commença de ranger les 
très rares effets apportés à son usa¬ 
ge. La fermière circulait triste et si¬ 
lencieuse. Son mari s’assit sur la 
chaise de paille, la tête aux genoux. 
Debbie, comme à l’ordinaire, allait 
et venait dfyns la cuisine. Elle ne 
disait rien, niais elle était pâle et 
ses .nains tremblaient. 

(A suivre) 































































































































































Paire 4 


PATRIOTE DE L’OUEST 


mer' 


:g 


• 


Pour lire au foyer 

“Une Encyclique sur le Sacerdoce” 




“La formation intellectuelle et 

morale” 


Lettre des Evêques de 1894 


officiel 

u. 

VERTUS REQUISES POUR LE 
PRETRE CATHOLIQUE 


Le magistral document pontifical, publié à la veille de Noël, titiié intercesseur public ei o 
sur les graves problèmes de la vie moderne — Le sacerdoce, ! *»oi.ian-ité auprès de Dieu, 
couronne la synthèse des grands enseignements pontificaux 
dit le Pape, a toujours fait l’objet des pensées dominantes 
de mon pontificat — Un digne couronnement du Jubilé La deuxième partie expose les 

de la Rédemption — Un bel éloge du sacerdoce catholique qualités requises pour un minis- 
i . • | a. .r r . i ; tère si auguste, qualitésxpii, le Pape 

Les vertus requises pour le pretre catnohque et 1 impoîtan- ^ dit en passant dans la première 

ce de la formation du clergé Une messe propre du, supre- partie, sont divinement préparées 
me et étemel sacerdoce de Jésus-Christ par les grâces inhérentes au carac- 

' _ 1 ère sacerdotal. 

La sainteté est requise du prêtre, 
il doit imiter Celui qu’il offre com¬ 
me Victime toute sainte à l’autel; 

Dans une Encyclique qui prendra , maculée, et dans la ferveur du tri- 11 P ratic l uer les-vertus qu il en- 


L’ENCYCUQUE "AD CATHCOLICI SACERDOTI 
FASTIGIUM” 


place parmi les grandes Encycliques j duum eucharistique ininterrompu, 
doctrinales et pastorales de son pon- j a vu le sacerdoce catholique de tou- 


tificat, Encyclique qui sera con¬ 
nue sous le nom de “Ad catholici 
sacredotii fastigium,” Sa Sainteté 
Pie XI traite du sacerdoce. Cette 
Encyclique a été rendue publique le 
24 décembre dernier, alors que le 
Souverain Pontife en a remis une 
copie à chacun des cardinaux pré¬ 
sents à la cérémonie de la présenta¬ 
tion des voeuv du Sacré-Collège à 
l’occasion de la fête de Noël. 

Dans le discours qu’il prononça 
en cette circonstance, le Saint-Père 
dit: 

“Nous voulons vous faire part aus¬ 
si d’une préoccupation qui est d’un 
autre ordre, celle-là, et qui Nous a 
toujours accompagné depuis le dé¬ 
but de Notre Pontificat: celle qui 
concerne la sanctification du sacer¬ 
doce et de la vie sacerdotale. Nous 
l’avons déjà prouvé en prenant par 


tes langues et de tout rite, rayonner 
d’une lumière divine dans la splen¬ 
dide clôture du Jubilé de la Rédemp¬ 
tion, étendu de la ville de Rome à 
l’univers dont Nos prêtres chers et 
vénérés sont les ministres, jamais 
plus actifs et bienfaisants que dans 
cette Année sainte extraordinaire 
par laquelle on célébrait aussi le 
XIXe centenaire de l’institution 
du sacerdoce, comme Nous l’avons 
dit dans la Constitution apostolique 
QUOD NUPER.” 

Le Saint-Père remarque que cette 


seigne aux autres. Ces vertus doi¬ 
vent même dépasser la mçsure 
demandée aux àutres hommes. 

Le Pape énumère ces vertus prin¬ 
cipales: la piété d’abord, la chasteté 
dont il dit les raisons profondes, et 
la divine affinité avec le sacrifice 
tout spiritual que le prêtre doit of¬ 
frir. Avec la piété et la chasteté, le 
désintéressement. “Libéré ainsi des 
principaux liens (pii pourraient le 
tenir attaché à la terre, liens d’une 
famille personnelle, liens de l'in¬ 
térêt propre, le prêtre catholique 
sera mieux disposé à être enflam¬ 
mé de ce feu céleste qui s’échape de 


Encyclique se relie à celles par les- ^ intime du Coeur de Jésus et ne 
quelles il a projeté la lumière de la j cherche qu à se communiquer pour 


embraser toute la terre, à savoir: le 

e 
e 


ticulièrement a coeur le sort des 
Grands Séminaires et en édifiant des 


doctrine catholique sur les plus gra 

ves problèmes qui travaillent la vie j * 011 du zèle... Comment un prètr 
moderne: Education chrétienne de neut-il méditer l’Evangile, ent ndr 
la jeunesse, mariage chrétien, ordre j l a . plainte du bon Pasteur: “J ai d- 
sociah | autres brebis qui ne sont pas de ce 

ELOGE DU SACERDOCE ; iu ct ’ 1 [ aut 2“* 

Jm.se; voir les champs déjà blan¬ 
chis pour la moisson et ne pas sentir 
son coeur s’enflammer du désir de 
bon Pasteur, 
e de la mois- 

pou vait mieux couronner ce Jubi- dans U11 langage magnifique, est j son comme un ouvrier infatigable?’’ 
lé de la Rédemption dont les grâces m i n ] s tre de Jésus-Christ, donc in - 1 A ces vertus, parmi lesquelles le 
se sont déversées depuis la Grotte s trument dans les mains du divin Saint-Père a rangé l’esprit (l’obéis- 
de Lourdes sur le monde entier, qu - Rédempteur, la continuation de son sance, le Pape veut que le prêtre 

oeuvre rédemptrice. On a raison de ajoute la science; sciences sacrées 
dire qu’il esf un autre Christ, puis- tout d’abord, car comment enseigne- 


CATHOLIQUE 
Dans une première partie, le Pape 


milliers de maisons paroissiales. ( dit ] a grandeur du sacerdoce ca- conduire ces âmes au 
Nous avons donc pensé qu on ne j tholique. Le prêtre, rappelle-t-il ■ ne pas s’offrir au Maîtr 


en consacrant une Encyclique au 
sacerdoce catholique,” 


Le Souverain Pontife était heu-|q U »R continue en quelque manière rait-il la doctrine du salut s’il ne la 


reux d en donner la primeur coin- i jé S us-Christ lui même. 11 a pouvoir 
me étrennes paternelles à la préla- sur ] e C orns réel du Christ qu’il offr^ 
turc romaine et aux cardinaux qui fic^ ^o rnesse reprodu^- 


sont plus spécialement tenus par ji-ori du sacrifiée de la croix, insp- son peuple, 
vocation de se montrer des modèles ^ 

de prêtres. Saint Charles Barromée sace rdoce. 
ne disait-il pas: “Si nous, cardinaux, 
nous étions tous des saints, nous 
ferions trembler le Inonde.” 

Le* Saint-Père leur livra cette pa¬ 
role on consigne et en souhait pour 
l’année nouvelle, ct donna, en leurs 


possédait pas lui-même? 11 tient d’¬ 
ailleurs à ce que, pour mériter da¬ 
vantage la confiance et l’estime de 


a pou 
c ”•< 


sc 7 ?!ait à insister ’s 


e prêtre possède “ce 
institué aussi ^ patrimoine de connaissances qui 
sont communes aux hommes cultivés 
de son temps.” Sans doute, aujour¬ 
d’hui, le patrimoine scientifique de 
l’humanité est devenu si vaste qu’- 


sir* ’e corp” 
t : i te Par 
ir'c^tte “b" 1 ’ 


loctrine_si chère à saint Paul!_! nucun homme no peut te possedei 

■mi nous montre ha personne du entièrement. Il est hou toutefois 


Verbe fait chair, uni à tous ses frè- d’encourager 


ct d’aider ceux des 

personnes, à tous les prêtres et à reg chez qui se ’répand l’influence ! membres du eler.gé qui, par leurs 
toute l’Eglise sa meilleure Benechc- surnature ]i e qui dérive de lui, for-1 «oûts et leurs dons spéciaux, se sen- 
tiûll. ninni nver Ini rmiimp nn senl onrnq tcilt appelés à cultiver et a appiO- 


L’ENC Y CLIQUE 
Dans son Encyclique “Ad caiho- | 


niant avec lui comme un seul corps 
dont ils sont les membres.” 


jfondir telle ou telle science, tel ou 
tel art qui ne messied pas à leur 


Le Pape montre le prêtre tout pro- . , . 

licisacerdotii fastigium,” dont nous'che de'chaque fidèle, membre du dehcrmînï^eüe deuxiè 

empruntons le résumé suivant à la corps mystique du Christ, en tant 
“Croix” de Paris, le Souverain Pon- que dispensateur des mystères di 

tife rappelle tout d’abord que “le j vins, soit parce que le prêtre est le I . ■ chez le Drêtre en rai _ 

Sacerdoce a toujours fait l’objet des ministre ordinaire de presque tous . ’ . 

pensées dominantes de son pontifi- les sacrements, et particulièrement son ( 1 sa ac 10 n u> ( ‘ 
cat.” | de ce sacrement de Pénitence où il 

“Mais ce sujet est d’une impor- [ remet les péchés; soit parce qu’il 
tance si grande, à vrai dire univer- e st investi de ce ministère du Verbe ! 


me partie, le Saint-Père souligne 
l’importance accrue de la vertu et 


mateur de l’Action catholique. 

IMPORTANCE DE LA FORMATION 
DES PRETRES 


selle, qu’il nous semble opportun de qui répond au mandat apostolique: La troisième partie concerne la 
Je traiter plus expressément dans ; | “Allez, enseignez toutes les nations,” formation sacerdotale. C’est l’occa- 
cette Lettre encyclique, afin que non : ministère dont la fécondité saper- sion pour te Saint-Père de dire “ex 
seulement ceux qui, avec droiture ! Çtfit sans peine, dès lors qu’on con- professo” l’importance extrême 
et sincérité de coeur, recherchent sidère la nécessité vitale de la vé- qu’il attache aux Séminaires, aux- 
ia vérité, reconnaissent la sublimité rité pour la société tout entière en quels il veut que Pon donne comme 
du sacerdoce catholique et sa mis- même temps que pour le salut de directeurs les prêtres les plus ac- 
sion providentielle dans le monde, chaque homme en particulier. Que CO mplis. 

et par-dessus tout, afin que ceux qui serait notre civilisation sans cette j l c Pape y recommande que les 
y sont appelés le reconnaissent et incessante et universelle prédication . futurs prêtres soient, “après une 
l’apprécient; sujet particulièrement de la vérité? j solide formation classique, initiés 

^ opportun à la fin de cette année qui, ! Enfin, le prêtre est investi du et entraînés à la philosophie scolas- 
à Lourdes, aux purs rayons de Pim-i ministère de la prière, il est cons- tique.” 


(suite) 

1 

EDUCATION DANS LA FAMILLE 

Saint Grégoire de Nazianze, dans 
un langage admirable nous repré¬ 
sente l’homme créé par Dieu et pour 
Dieu, comme leur fin immédiate; 
c’est par lui qu’ils doivent retourner 
à Dieu, leur principe, comme c’est 
pour lui qu’ils ont été faits. Il appel- 
e l’homme l’abrégé de l’univers, un 
ange d’un ordre nouveau qui tient 
au ciel et à la terre, un pontife placé 
entre les choses visibles et invisi¬ 
bles, le roi du monde corporel, roi 
[iii n’a au-dessus de lui que Dieu 
seul. Par son corps, par son esprit, 
par son coeur, l’homme est le résumé 
Je toute la création et il possède en 
lui-même une triple vie physique, 
intellectuelle et morale, que l’éduca¬ 
tion bien entendue a pour mission 
de développer. 

EDUCATION PHYSIQUE , INTEL¬ 
LECTUELLE ET MODALE 

La nature elle-même, Nos Très 
Chers Frères, commande et inspire 
aux parents le soin d’élever leurs 
enfants, de leur donner l’éducation 
physique. La mère connaît la fai¬ 
blesse corporelle du petit être à qui 
telle a donné le jour; elle lui prodi- 
' gue les trésors de son affection, elle 
veille sur lui avec une sollicitude 
sonstate, infatigable, elle guide ses 
| premiers pas, elle lui fait bégayer 
ses premières paroles, elle n’épar¬ 
gne rien pour développer ses for¬ 
ces, pour affermir sa santé; le père 
prend une part active et directe à 

Il insiste sur le soin dont doit 
faire l’objet la sélection des voca¬ 
tions. Il demande en même temps 
qu’on ne néglige rien pour décou¬ 
vrir et pour cultiver en grand nom¬ 
bre des vocations excellentes afin de 
muRiplier les saints prêtres qui re¬ 
produisent les exemples de ces ‘trois 
géants de la sainteté” qu’il a eu la 
consolation d’honorer de l’auréole 
des saints: saint Jean-Marie Vian- 
ney. sa ; nt Jnseph-B°noît Cottolengo 
t siint T en Bo^eo. 

! Sa oensée reconnaissante rend té¬ 
moignage à l’Action catholique 
“pour Ta ph.is bo'le récompense” et 

*"‘tv* pnt l^dmirahle floraison de 
vocations sacerdotales et religieuses 
pin des organisations de jeunes¬ 
se t 1 se plaît aussi à féliciter les 
f°mi n es vraiment et profondément 
auxmielles ne peut é- 
choir un plus grand honneur que de 
voir quelqu’un de leurs f« 1 s suivre 
'’eupel du Maître* “Miens, ie ferai de 
toi un pêcheur d’hommes.” 

I C’est nar des paroles toutes plei- 
! nés d’une sorte de tendresse pa¬ 
ternelle aux prêtres “membres de 
j l’un et de l’autre clergé,” que le 
Saint-Père a voulu clore cette En¬ 
cyclique. 

Ses accents se font plus affectueux 
encore s’il se peut pour s’adresser 
aux jeunes clercs aspirants au sacer¬ 
doce. Mais, pour donner un témoi¬ 
gnage solennel de sa reconnaissance 
à tous les prêtres qui, à la suite ou 
à l’exemple de leurs évêques, ont 
rendu si fructueuse l’Année sainte de 
la Rédemption, et plus encore pour 
perpétuer le pieux souvenir et la 
glorification du sacerdoce; ce sa¬ 
cerdoce dont le sien, celui des évê¬ 
ques et celui de tous prêtres du 
Christ, est la participation et la con¬ 
tinuation, S. S. Pie XI annonce qu’il 
a jugé opportun (Le préparer une 
messe propre du suprême et éter- 
| nel sacerdoce de Jésus-Christ, messe 
qu’il publie en même temps que la 
présente Encyclique. 


cette formation par son travail et par 
le prestige de son autorité plus gran¬ 
de; spectacle merveilleux qui met 
Men en relief les lois si pleines de 
sagesse que le Créateur a gravées 
dans le coeur des parents! 

L’éducation corporelle ne suffit 
pas cependant à la créature raison¬ 
nable. L’enfant a une âme créée à 
l’image et à la ressemblance de Dieu, 
mais elle a été viciée par le péché 
originel; il a des germes d’intelli¬ 
gence, mais ce sont comme des étin¬ 
celles cachées dans la pierre; son 
coeur, semblable au morceau d’or 
natif, est encore recouvert de ma¬ 
tières brutes; son imagination, sa 
mémoire, sa volonté demandent une 
culture intelligente; son caractère, 
quelque heureux qu’il puisse être, a 
besoin d’être assoupli et de rece¬ 
voir, par une direction prudente ci 
ferme, le poli et le brillant qui sont 
les fruits d’une éducation intellec¬ 
tuelle et morale; si elle lui est re¬ 
fusée ou si elle ne lui est octrové 

* 

qu’avec une espèce de parcimonie 
et d’une manière incomplète, elle 
demeurera dans son ignorance pre¬ 
mière, elle gardera tous ses dé¬ 
fauts, elle deviendra souvent le ré¬ 
ceptacle de tous les vices, elle ne 
produira jamais celte efflorescence 
de vertus qui caractérisent le vrai 
chrétien. L’expérience des siècles 
est là pour démontrer que le man¬ 
que d’éducation morale entraîne 
avec lui la dépravation des indi¬ 
vidus, la honte et la ruine des fa¬ 
milles, lc dépérissement continu el 
la chute des Etats. 

EDUCA T ION CHRETIENNE DES 
U AGE IÆ PLUS TENDRE 

Pour produire de salutaires effets, 
l’éducation doit être Chrétienne, 
c’est-à-dire que la doctrine de salut 
enseignée par Notre Seigneur Jésus- 
Christ aux hommes doit en être la 
base. Elever chrétiennement un en¬ 
fant, c’est développer ses facultés 
intellectuelles et morales d’après les 
principes de la raison et de la foi, 
en dirigeant ses pensées et ses af¬ 
fections vers le but assigné à son 
existence en ce monde et vers la fin 
dernière pour laquelle il a été créé. 
Les parents, éducateurs de leur fa¬ 
mille, remplissent une mission su¬ 
blime, mais fort difficile; ils mé¬ 
connaîtraient la grandeur, la no¬ 
blesse de leur tâche, s’ils procè¬ 
dent au hasard, sans règle fixe; la 
lumière d’en haut leur est néces¬ 
saire; il leur faut,.pour guider leur 
marche, la boussole divine de la 
vérité révélée. Ils doivent travail¬ 
ler non seulement à développer les 
forces physiques de l’enfant et à 
orner son esprit de connaissances 
utiles, mais encore et surtout à 
faire régner Jésus-Christ dans son 
âme, à le former sur ce parfait mo¬ 
dèle, à lui faire reproduire dans sa 
conduite les vertus du Sauveur. 
N’est-il pas nécessaire, en effet, que 
l’homme créé à l’image de Dieu, par 
les facultés qui lui ont été octroyées, 
en devienne la ressemblance aussi 
exacte que possible par sa vie mo¬ 
rale? N’est-ce pas à cette imitation 
que nous invite Notre Seigneur, lors¬ 
qu’il nous dit: “Soyez parfaits, com¬ 
me votre Père céleste est parfait?” 
Des parents chrétiens pourraienl- 
ils oublier que Dieu leur a donné 
dans son Divin Fils l’idéal sensible 
|de la vie morale, le type accompli 
| de toutes les vertus qu’ils doivent 
j pratiquer eux-mêmes et faire prati¬ 
quer au sein de leur famille? 

Il est essentiel d’initier l’enfant, 
encore jeune, à la connaissance de 
ses devoirs envers Dieu, envers ses 
(semblables, envers lui-même, ainsi 


qu aux vérités dogmatiques sur les¬ 
quelles repose la loi morale. Mais 
ce n’est pas tout; il faut former sa 
volonté, la diriger dans ses actes, 
l’habituer à respecter les dictées de 
la, conscience et à s’éclairer des lu¬ 
mières que l’intelligence a reçues de 
la nature et de l’éducation chré¬ 
tienne. 

Cette oeuvre de formation doit 
commencer dès Vage le plus tendre. 
En effet, les actes matériellement 
bons ou mauvais du petit enfant en¬ 
gendrent avec le temps des habitu¬ 
des de même nature, et si ces habi¬ 
tudes sont pernicieuses, il faudra 
nécessairement les réprimer. Qui 
pourrait dire les inquiétudes, les 
ennuis de tout genre, les tourments 
qu’en éprouveront alors les parents! 
que de larmes elles feront verser aux 
malheureux enfants! Il est donc im¬ 
portant de les accoutumer tout jeu¬ 
nes à remplir fidèlement leurs de¬ 
voirs. La pratique de la vertu leur 
deviendra ainsi plus facile; elle sera 
leur plus bel ornement, leur gloire 
la plus pure, comme aussi l’élément 
le plus précieux de leur bonheur. 


Des indulgences spéciales 
pour les époux 

Au cours d’une réunion de la Li¬ 
gue anglaise des femmes catholiques 
et de l’Union des mères chrétien¬ 
nes, Mgr Hinsley, archevêque de 
Westminster a fait connaître à ses 
| auditrices une faveur spéciale qu’il 
|a obtenue du Souverain Pontife au 
bénéfice des personnes mariées, 
i Le Pape, a dit Mgr Hinscly, a 
! accordé une indulgence de cent 
i jours pouvant être gagnée quoti¬ 
diennement par les époux apparte¬ 
nant au diocèse de ^Westminster qui, 
avec un coeur contrit, èt baisant 
l’anneau de mariage de l’épouse, 
réciteront la prière suivante: 

Accordez-nous, ô Seigneur, que 
vous aimant nous-mêmes, nous nous 
aimions l’un et Vautre et nous vi¬ 
vions suivant notre sainte loi. 

L’archevêque a ajouté qu’il a 
1 confiance que- cet acte de dévotion 
sera adopté par tous ses diocésains 
qui sont déjà ou entreront un jour- 
dans l’état de mariage. 


L’éducation sociale 

Ce que pense une revue fran¬ 
çaise de la Semaine sociale 
de Joliette 


“L’EVANGILE ILLUSTRE’ 


Une de perdue deux de trouvées 

5 (G. de Rcwcherville) Illustration: Jules Paquètte 
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Sous la signature M. G. (Marins' 
Gonin, secrétaire des Semaines so¬ 
ciales de France) le dernier numé¬ 
ro de la “Chronique sociale de 
France” contient cette recension du 
compte rendu de la Semaine socia¬ 
le de Joliette para en novembre 
dernier: 

Après douze sessions qui les ont 
classées comme une des manifesta¬ 
tions les plus marquantes de 1 acti¬ 
vité intellectuelle et sociale de leur 
pays, les Semaines sociales cana¬ 
diennes ont abordé, cette année, lc 
i problème de l’Education soc’ale. 

I Vouées, comme celles de France, à 
1 étude de conditions d’une restau¬ 
ration socia’e chrétienne, elles ont 
retrouvé ce problème au terme de 
tou es leurs études précA lentes. 
Pour mettre fin au désordre qui s’in¬ 
troduit dans les moeurs, les insti 
tutions et les lois, il faut réformer 
esprits. Mais comment réfor¬ 
mer les esprits si ce n’est par l’édu¬ 
cation? 

L’état de la v'c soc ale, au Cana¬ 
da ,réclamait ce te étude. Dans 
les grands centres, la population ja- 
j dis si attachée aux traditions reli- 
i rieuses, familiales et sociales héri- 
; tées des ancêtres, se voit fortement 
| travaillée par la propagande irre- 
| l’gieuse e; communiste. Cette pro- 
| pagande, qui explo te les rancoeurs 
causées par la crise économique, 
trouve devant elle une résistance 
assez faib’e, 1 individualisme s’étant 
peu à peu développé au cours des 
dernières années. Seule, une édu¬ 
cation sociale à la fois philosophi- 
q ie et pratique, telle que la doctrine 
catholique la défini, est susceptible 
de ru ner les fondements et de con¬ 
jurer les effets de ce’.te propagandes 

Les cours, confiés aux éducateurs 
et hommes d’action les plus quali¬ 
fiés, ont donc envisagé les princi¬ 
pes et les méthodes d’une éducation 
sociale adaptée aux besoins de la 
population canadienne: ouverts par 
une magistrale déclaration du R. P. 
Archambault, président des Semai¬ 
nes soc aies du.Canada, ils ont étu 
d:è: Nature et but de l’Education, 
l’éducation sociale dans la famille, 
.le Civisme à l’école, la préparation 
| des parents, l’adaptation de rensei¬ 
gnement au milieu social, l’Educa¬ 
tion ct les mouvements spécialisés, 
la formation sociale dans les mai¬ 
sons d’enseignement, l’Education et 
: l’Educateur, la collaboration de la 
,famille et de l’école, le Scoutisme, 
le rôle formateur du Cercle d’étude, 
l’Education Sociale par la profes¬ 
sion, Culture religieuse et Vie socia¬ 
le, la Presse, le Cinéma, la Radio, 
l’action éducatrice de la Paroisse, 
Education et vie intérieure, l’Action 
catholique, agent d’éducation so¬ 
ciale. 

On est heureux de retrouver, dans 
cet enseignement, une correspon¬ 
dance parfaite aux principes et 
orientations de la Semaine Sopiale 
de Nice. yp g. 


PARIS.— Dans la collection “Les 
grands thèmes de Part” lois Ilour- 
liçq de l’Académie des Beaux-Arts 
publié en deux volumes, qui consti¬ 
tuent un ouvrage de haute qualité 
par le fonds et la présentation, 
“l’Evangile illustré.” 

Lois Hourticq dans sa préface 
rappelle la sourcç inépuisable d’ins¬ 
piration plastique que l’Evangile a 
toujours été. 

Ses collaborateurs et lui ont réuni 
en un seul texte les quatre évangiles 
par la juxtaposition de tous 1 s épi¬ 
sodes relatés par Saint-Mathieu, 
Saint-Luc, et Saint-Jean, après la 
confrontation de leurs versions. Ils 
ont réussi ainsi à composer une fres¬ 
que admirable. 

Le choix des illustrations qui ac¬ 
compagnent le texte s’est exercé sur 
des oeuvres allant depuis les pre¬ 
miers peintres de tous les pays de la 
Renaissance et des primitifs fran¬ 
çais jusqu’aux modernes mais en 
excluant les contemporains vivants. 
En héliograveure ou en gravure ou 
y trouve notamment le Saint Mathieu 
de Rembrandt, l’annonce de Lan¬ 
ge à Marie de Ghirlandajo, l’Annon¬ 
ciation de Léonard de Vinci, la Na¬ 
tivité du Maître de Moulins, des oeu¬ 
vres de Giotto, Tiepolo, Durer, Ra¬ 
phaël, Michel-Ange, El Grecojet aus¬ 
si de Rodin, Puvis De Chavannes, 
Carrière, Ingres, Corot, etc. - 

Toutes les époques et toutes les 
écoles de la peinture occidentale 
sont ainsi repré’ ..ans cet ou¬ 

vrage par leurs oeuvres dominan¬ 
tes et l’ensemble selon la belle ex¬ 
pression de Lois Ilourticq “resplen¬ 
dit de la seule et grave haute de 
l’Evangile.” 
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LUMBAGO 

Son MAL DE DOS Soulagé en 3 Jours 

Les douleurs de dos lancinantes du 
Lumbago avaient à tel point perclus 
M. Denis Saucier, de Hawkesbury, 
Ont., qu’il pouvait à peine se lever de 
son lit. “Je pris alors les Capsules 
Antirhumatismales Templeton,” écrit- 
il “Trois doses me procurèrent un 
grand soulagement. Au bout/ de trois 
jours, la douleur était complètement dis¬ 
parue de mon dos et n’est pasrevenuede- 
puis.” Egalement bonnes contre Rhu¬ 
matisme, Sciatique, Névrite, Névralgie. 
Point de drogues nocives. 50£ et $t 
chez votre pharmacien. — Templetons 
Toronto. sosf 

Faites cesser d’inutiles souffrances—Prenez 
CAp Sta ÊS ANT 

TEMPLETON 


“Canonier, lance - 
leur un boulet dans 
l’eau, à l’avant du na¬ 
vire, dit Pierre, pour 
les avertir que leurs 
agissements nous dé¬ 
plaisent. — C’est fait 
maître. — Ils tirent 
sur nous, prenez gar¬ 
de, cria la vigie”. Le 
Zéphyr eut deux pe¬ 
tits mats coupés et 
trois voiles déchirés. 
Un matelot fut blessé 
jpt tomba. 


“Visez dans leurs voiles, 
commande Pierre, feu. Bon Je 
pense qu’il va en avoir pour 
son argent avec cette bordée. 
Surveillez maintenant sa ma¬ 
noeuvre. — Les pirates se re¬ 
tirent, crient la vigie. J’aper¬ 
çois sur le pont des voiles cre¬ 
vées, des mats fracassés, des 
hommes qui ne bougent plus”. 


“Cela leur montrera à nous 
attaquer avec des armes d’en¬ 
fants. Leurs canons n’ont que 
des demi-portées, ils pensaient 
que les nôtres étaient de mê¬ 
me. Ah Ah! Ah! Attendez c’est 
Cicéron qui va leur dire au- 
revoir” ajoute le capitaine Pi¬ 
erre en mettant un boulet dans 
son canon favori. 


Cicéron parla. Ce fut un coup 
de tonnerre qui ébranla tout 
le navire et qui jeta la ter¬ 
reur sur le vaisseau des pira¬ 
tes. Le plus gros mat du bâti¬ 
ment tombait, entraînant 
dans sa chute voiles et corda¬ 
ges et couvrant le pont de dé¬ 
bris. Le tonnerre éclatant n’au- 
/rait pas mieux travaillé. 


“Hourrah pour Cicé¬ 
ron, criait Trim en fai¬ 
sant sauter sa cas¬ 
quette en l’air. Hour¬ 
rah pour mon maître. 
Bon voyage messieurs 
les pirates! Allez dire 
à vos compagnons que 
je leur prépare une 
sauce quand ils vou¬ 
dront à leur tour nous 
attaquer. H o u r r ah 
pour Cicéron. Hourrah 
pour mon maître. 


Heure catholique 

La causerie religieuse à l’Heure 
catholique du 19 Janvier, organisée 
par le Comité des Oeuvres catholi¬ 
ques de Montréal, sous le distingué 
patronage de S. Exc. Mgr Gauthier, 
a été donnée par le R. P. Léon Pou- 
liot, S. J., professeur d’histoire ec¬ 
clésiastique au scolasticat de l’Im- 
maculée-Conception. Il parla du 
gallicanisme au XVIIème siècle. 

Cette causerie commencée à 5 h. 
précises. A 5h. 20 audition de chant 
religieux par la Société Palestrina, 
sous la direction de M. J. N. Char- 
honneau. A 5h. 45 causerie du R. P. 
Georges Mongeau, S. J. sur la vierge 
iroquoise, Catherine Tekakwitha. 


jïaux d’excursion 
d’hiver 


REDUITS A LA 


• COTE DU 
j PACIFIQUE- 
Ivancouver 

: VICTORIA 


New Westminster 


* Billets en vente tous les jours 
J jusqu’au 15 février 

LIMITE DE RETOUR 
$ LE .30 AVRIL 

i Taux en proportion des autres 
J centres, 
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LIMITE-DE-21-JOITRS, sur bil¬ 
lets d’excursion de première clas¬ 
se à Seattle, Portland et Califor¬ 
nie, en vente tous les jours jus¬ 
qu’au 15 février. 

--- et -- 

VOYAGE CIRCULAIRE DE 6 
MOIS, sur billets intermédiaires 
et wagons du jour à Vancouver, 
Victoria, New Westminster. Seat¬ 
tle, Portland et Californie, en 
vente tous les jours jusqu’au 14 
mai de certains endroits. 

Plus d’informations de votre 
chef de gare 
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La presse jaune est dénoncée en 
plein congrès 

Le représentant Blanton du Texas l’accuse d’avoir créé de la 
sympathie en faveur de Hauptmann 


WASHINGTON.— Le représen¬ 
tant Blanton (démocrate du Texas) 
a dénoncé en plein Congrès, la pres¬ 
se jaune du pays “Il l’accuse d’avoir 
éveillé de la sympathie en faveur de 
Bruno Hauptmann, meurtier du bébé 
Lindbergh.” Blanton a donné lecture 
de grandes manchettes de journaux 
qui disent que le gouverneur Harold- 
G. Hoffman, du New Jersey fera ar¬ 
rêter le Dr John-F. Condon, qui ser¬ 
vit l’intermédiaire entre Lindberrii 


et les ravisseurs quand il s'agit de 
payer la rançon. 

“Hoffmann n'a pas plus le droit 
de faire arrêter le Dr Condon que 
j’en ai le droit moi-même. Si Hoff¬ 
mann a autorisé la publication de 
ces manchettes, il devrait être in¬ 
terdit.” 

Blanton nie aux gouverneurs lé 
droit de faire arrêter les gens. “La 
population est écoeurée de la presse 
jaune,” dit-il en terminant. 


Le R. P. Sauvé par¬ 
le du Crédit Social 

Conférence donnée au cercle 
d étude Benoît XV — La 
Bourse du Travail 


Le Cercle d’Etudes Benoît XV 
avait l'honneur d’avoir comme con¬ 
férencier à son asemblée régulière, 
le R. P. G. Sauvé. O.M.I., de l’Uni¬ 
versité d’Ottawa. Celui-ci avait choi¬ 
si comme' thème de sa causerie “Le 
Crédit Social.” 

O il m’a demandé, dit-il, de venir 
vous expliquer ce qu’est le Crédit 
.social. Je ne vous dirai pas que c’est 
un système idéal, non plus que c’en 
est un qu’il faille rejeter. 

Le Crédit social est très difficile 
en théorie et aussi très difficile en 
pratique. Aujourd’hui il s’agit d’étu¬ 
dier le problième en théorie d’après 
les motifs qui ont poussé M. Dou¬ 
glas à préconiser ce système et qui 
a servi de base d’élection à M. Aber- 
liart. 

Quelques années avant son élec¬ 
tion, M. Aberhart avait établi des 
cours par correspondance où on étu¬ 
diait le Crédit social. 1(17 cercles 
d’étiules l’avaient approfondi et a- 
vaient tous consenti à son applica¬ 
tion. Lors de l’élection de l’Alberta, 
ce système était donc mûr pour être 
présenté au public. 

Aujourd’hui, ajoute le P. Sauvé, 
l’on constate un peu partout que le 
système monétaire est déficient. Il 
faut nécessairement une réforme 
monétaire pour rétablir l’équilibre. 
Cette réforme le Crédit social a l’in¬ 
tention de l’établir. Tout d’abord 
d’après certains sociologues, il fau¬ 
drait enlever aux banques le contrô¬ 
le de l’argent. 

Dans le pays, deux crédits exis¬ 
tent actuellement: le crédit ban¬ 
caire qui est la somme l’argent ma¬ 
nipulé par les banques, l’autre, est 
le crédit social qu’on peut définir 
comme l’ensemble des valeurs éco¬ 
nomiques et humaines que constitue 
le pays. 

Le crédit social devrait être sub¬ 


stitué au crédit bancaire d’après ses 
propagandistes. Ce qu'il s’agit de 
régler c’est le terrain de la distri¬ 
bution. Le Crédit social s’en charge. 

H faut que le juste prix existe et 
le juste prix consiste dans les élé¬ 
ments qui sont consommés dans la 
fabrication d'un produit. 11 fut arri¬ 
ver à contrôler la production de 
façon à ce que la consommation cor¬ 
responde au total de la production. 
C’est le but du Crédit social et non 
pas seulement celui de donner un 
dividende mensuel aux habitants 
d'une province ou du pays. 

Après avoir expliqué brièvement 
les dangers qu’offre ce système, il 
termine sa causerie en demandant 
aux syndiqués de toujours suivre les 
enseignements du Pape dans les 
questions sociales. 

Cette conférence a été très goûtée 
des membres présents. Le président 
a remercié le conférence en termes 
appropriés et Ta invité à venir de 
nouveau causer avec les Syndiqués. 


Cinquante ans d’apostolat 


UPINGTON (Colonie du Cap, Afri¬ 
que)., — Les Oblats de Saint-Fran¬ 
çois de Sales, fondés à Troyes en 
1873, auxqueles est confié Je vica¬ 
riat apostolique du Fleuve Orange, 
dans la colonie du Cap, fêtèrent en 
1935 le demi siècle d’apostolat dans 
cette région. La grandeur du terri¬ 
toire, qui va de l’océan Atlantique 
à la frontière' du Bechuanaland, le 
naturel des indigènes, la présence 
de sectes européennes hostiles au 
catholicisme, rendirent l’apostolat 
difficile et délicat. Malgré tous les 
obstacles les catholiques ont passé 
de 100 à 10,000 en cinquante ans. 

Neuf prêtres, cinq frères lais, et 
trente-six religieuses travaillent 
dans ce vicariat sous la conduite de 
S. Exc. Mgr Odilon Fages; un des 
pionniers, le 1L P. Wolf, qui a fon¬ 
dé la première mission à Pello, il y 
a 50 ans, est encore vivant et mal¬ 
gré son grand âge toujours au tra¬ 
vail. 



Lord Teedsmuir, gouverneur général du Canada, félicite 
pour la première fois des joueurs de gouret, à Ottawa. 
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Le Souverain Pontife et Hitler 

L’ACTION CATHOLIQUE, (Québec) 

On a parfois reproché à notre 
journal de ne pas traiter équitable¬ 
ment le Fuhrer Hitler. Souvent con¬ 
trôlés par les puissances juives boî- 
chévisantes, les services de presse ne 
sont pas toujours justes pour celui 
qui a purgé son pays de la juiverie, 
de la maçonnerie et du communis¬ 
me. Mais quel service le dictateur 
de l’Allemagne aura-t-il rendu à l'hu¬ 
manité s’il remplace les ennemis 
vaincus par un ennemi plus dan¬ 
gereux? Au point de vue religieux, le 
national-socialisme n'a pas autre 
chose à offrir qu’un néopaganisme. 

Qu’en pense Sa Sainteté Pie XI? 
Ecoutons-le: 

“Noël trouve cette année de nom- 



est délicieux 


SOT F 


On transporterait à Paris les 
cendres de l’Aiglon 

Un mouvement en ce sens se dessine à l’occasion du cente¬ 
naire de sa mort 


PARIS. Il y aura cent ans en 
1936 que le duc de Reichstadt, an¬ 
cien roi de Home, immortalisé par 
Edmond Rostand sous le nom de 
, . , .“L’Aiglon,” mourait en exil à Scho- 

breuses populations criant contre la , iTA . . , 

1 y , enbrnnn. Depuis lors, ses cendres 

foi... Ces populations, sont sans 1 

Dieu. En Allemagne, on a voulu éta- 


Les devoirs de la jeunesse 


Dans un temps où le inonde souf¬ 
fre de plus en plus de la crise phy¬ 
sique et morale, il est nécessaire 
que nous, l’élite et les dirigeants de 
demain, nous nous unissions pour 
tracer un programme qui sauvera 
la société de l'abîme où elle tend ac¬ 
tuellement. 

Rappelons-nous d’abord le cri 
d’Auricoste à la jeunesse française: 
“Ce sont les jeunes qui rebâtiront.” 
Nous tous, électrisés par cette paro¬ 
le, nous brûlons du désir de régé¬ 
nérer le genre humain dans la voie 
du Christ, mais nous demeurons 
blasés sur place. 

11 nous faut de l’énergie et du 
courage, de la bravoure et du ca¬ 
ractère; et surtout pour nous stimu¬ 
ler, il nous faut absolument arborer 
le drapeau de l’idéal le plus su¬ 
blime et le plus digne de notre re¬ 
construction dans le Christ. 

Si l’on manque d’idéal, c’est que 
Ton abandonne les traditions cana¬ 


que sorte un commencement de chu¬ 
te, tantôt de droite, tantôt de gau¬ 
che; et s’il se prolongeait sans cor¬ 
rectif, il amènerait le renversement 
même du monde qui marche.” 

Ce bonheur, nous devons le pro¬ 
curer, cette retenue, ce correctif, 
nous devrons l’appliquer, si nous 
voulons que le monde des corps exis¬ 
te pour le monde des âmes. Nous de¬ 
vrons baser notre politique sur la 
religion et c’est le Cardinal Villeneu¬ 
ve qui disait: “C’est une erreur mor¬ 
telle que d’installer une cloison é- 
tanche entre Tordre politique et l’¬ 
ordre spirituel, il faut que cette er¬ 
reur disparaisse. 

“Cette cloison, nous devrons la 
trouer, par “la religion; quand el¬ 
le est vraiment connue et pratiquée, 
elle n’est pas un frein, mais une sè¬ 
ve qui monte en nous et qui dilate 
toute notre existence naturelle.” 

N’est-ce pas qu’il s’agite de nos 
jours une double question! la ques- 


Une cause de béatification 
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Téléphone 2155 
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PRINCE-ALBERT SASK. 


CITE VATICANE.— La Sacrée 
Congrégation des Rites, à sa pre¬ 
mière réunion de Tannée, aujour¬ 
d’hui, a commencé l’examen des 
écrits de Soeur Anne-Elisabeth Se¬ 
lon, fondatrice des Soeurs de la 
Charité aux Etats-Unis. La cause 
de béatification de cette Servante 
de Dieu avait été commencée sous 
le cardinal Gibbons. Soeur Séton est 
morte le 4 janvier 1826. 


diennes françaises faites de spiri-jiion sociale et la question politique, 
tualisme, de sobriété, de docilité et Pour les résoudre sagement et con- 
d’énergie. Mais cela même, à quoi formément à la justice, si louables 
l’attribuer sinon à la baissa chez- que soient les études, les expérien- 
nous du sens chrétien. Cependant les ces, les mesures prises, rien ne vaut 
nfoyens ne manquent pas pour ré- la foi chrétienne réveillant dans 
hausser le niveau de la religion. Les l’Ame du peuple le sentiment du de- 
collèges, les séminaires, ks uni- ! voir et lui donnant le courage de 
versités catholiques, tous ces grands jl’accomplir. 

corps forment en effet, des organis- J II faut absolument des chefs ca¬ 
mes vivants dans lesquels la reli-j tholiques, surtout dans ces temps 
gion est l’Ame de toutes les facultés où le communisme tend à se ré- 
et le moyen de coordination de tous pandre de plus en plus. 11 faut des 
les mouvements. * | chefs qui humanisent la société dans 

Pour réédifier, il nous faut savoir 'tous les domaines, soit scientifique, 
et connaître le fond de toutes choses, ! soit politique, soit religieux. 

nous, jeunes 
éformerons la 

aux étudiants catholiques des uni- société mais sans écraser nos de- 


mais le tout basé sur le catholicisme, j Ces chefs seront 
Pie X dans un discours adressé j d’aujourd’hui, qui 


versités Italiennes, en mai 1909, 
s’exprimait ainsi: “La raison et la 
foi sont deux filles d’un même père 
oar lesquelles tous nous vivons. . . . 


Le Pape bénit des Jésuites 


CITE VATICANE.— Le Souverain 
Pontife a accordé aujourd’hui sa 
bénédiction A soixante-deux pères 
jésuites qui se préparent à la car¬ 
rière de l’enseignement. Parmi eux 
se trouvaient les RR. PP. Francis 
Nelligan, de Toronto, Honoré Ray¬ 
mond, de Montréal, Alfred Bernier 
et Antoine Garneau. 


Montreal Fur Exchange 

SASKATOON SASK. 

Marchands de fourrures brutes, peaux, crin de 
chevaux 

Les meilleurs prix pour nos marchandises 
Paiements faits sur réception du colis 

Fermiers et trappeurs! Toutes les fourrures sont en bonne 
demande. Recevez davantage pour votre labeur en adres¬ 
sant vos livraisons au Montreal Fur Exchange. Vous aurez 
un classement honnête et les plus hauts prix. Livrez aussi vos 
peaux et votre crin de cheval à notre bureau. Le marché 
tient ferme et nous payons pour les peaux de ô à 7e; la queu * 
de 30c à 40c; la crinière de 7c à 10c. Demandez notre liste de 
prix sur les fourrures. 

MONTREAL FUR EXCHANGE 
En face du bureau du C.N. Express Saskatoon 


vanciers qui firent tout en leur pou¬ 
voir pour le bien de la société. Nous 
lie changerons pas les rôles comme 
le fait le communisme, mais chacun 
La raison est l’oeil de 1 homme qui j sera A sa place et les chefs les con- 
voit A l’aide de l’oeil de Dieu, qui cs( duiront dans la bonne voie, et c’est 
la foi.” 

Sir Vincent Massey A la convoca¬ 
tion du McGill en 1933, disait: “On 
a voulu appuyer le monde sur la 
matière et la matière a craqué; il 
faut maintenant le replacer sur des 
valeurs spirituelles.” 

Qui va lui donner sa véritable 
place, sinon nous jeunes d’aujour¬ 
d’hui, l’élite de demain? C’est donc 
que nous avons un devoir sérieux 
à accomplir et que nous devons nous 
y préparer en vivant notre religion. 

Oui, nous avons un devoir à ac¬ 
complir, devoir qui nous élèvera 
et qui acquerrai de la dignité, car 
vous savez sans doute, que la dignité , 
humaine vient de notre nature in¬ 
telligente et libre. Ce qui fait que 
l’homme est un être A part, infini¬ 
ment respectable, c’est qu’il est l’a¬ 
gent du devoir, qu’il a le pouvoir de 
compléter l’oeuvre de Dieu, c’est-à- 
dire Tordre physique par la réalisa¬ 
tion de Tordre moral sur la terre et 
en lui-même. 

Il va vous falloir évangéliser, 
vous dévouer, vous mortifier et mou¬ 
rir pour sauver des âmes. L’Eglise 
veut sauver des âmes et nous som¬ 
mes ses enfants. Elle est la collabora¬ 
trice de la Rédemption; “tout cela, 
mais rien que cela.” 

Mais comment évangéliser et se 
dévouer pour le bien de l’Eglise? 

D’abord par l’exemple et en ré¬ 
novant notre système politique. 

Inutile de m’étendre sur le bien 
efficace que procure l’exemple, mais 
examinons plutôt notre devoir poli¬ 
tique. 

La vie intime des sociétés poli¬ 
tiques est la volonté d’assurer la sé¬ 
curité et la prospérité dos citoyens. 

Ions leurs rouages multiples ser¬ 
vent A garder le bonheur terrestre. 


blir une nouvelle chrétienté prati 
que. Ces chrétiens sont des monstres 
qui sont armés pour combattre le 
catholicisme. La seule vraie chré¬ 
tienté est catholique.” 

C’est la première fois, croyons- 
nous, que le Souverain Pontife con¬ 
damne aussi clairement la religion 
du national-socialisme allemand. 
Les catholiques du monde entier se¬ 
ront désormais fixés sur la valeur 
de la politique religieuse de Hitler. 


ainsi je crois que nous humanise¬ 
rons. 

La fin de l’homme, est-ce la ri¬ 
chesse ou le bonheur? L’homme est- 
il fait pour la richesse, ou la riches¬ 
se pour Thomme? 

Autant de questions que nous de¬ 
vrons résoudre à l’aide du raisonne¬ 
ment et par le secours de Dieu. No¬ 
tre politique devra dépasser l’ordi¬ 
naire, nous devrons nous immoler 
pour ainsi dire, afin de régénérer 
le coeur des hommes, car c’est le 
coeur qui est malade, et seul le sa¬ 
crifice pourra le rendre en bon état. 

N’oublions pas que c’est l’heure 
où les élites “doivent se recueillir, 
s’entendre et diriger les masses; car 
ce ne sont pas ceux qui détiennent le 
pouvoir, la richesse, même s'ils sont 
des potentats, qui sont les chefs 
dans le sens absolu du mot; les élus 
ne représentent que les caprices de 
la foule, tandis que les élites in¬ 
carnent les intérêts permanents des 
peuples.” (Pierre Vasseur). 

Et pour accomplir le rôle de 
“ Sauveur ” qui lui incombe, l’élite 
doit prendre “une position spiri¬ 
tuelle chrétiennement pure,” dans 
Tordre de toutes les activités tem¬ 
porelles. 

s 

L’élite de demain, c’est nous jeu¬ 
nesse étudiante et laborieuse, mais 
possédons-nous la force d’âme pour 
être dans le monde un véritable 
chrétien un homme digne du nom 
de fidèle? 


Les sans-d ; 2 u dans l’impasse 
en U. R. S. S. 

Le rapport sur la situation reli¬ 
gieuse en Russie présenté A la Ve. 
session de la Commission Interna¬ 
tionale “Pro Deo” signale que la 
Direction centrale des Sans-Dieu est 
aujourd’hui aux prises avec des dif¬ 
ficultés d’autant plus insurmonta¬ 
bles qu’elles sont engendrées par la 
propre théorie de Lénine. 

D’après cette théorie en effet, les 
origines du sentiment religieux doi¬ 
vent être recherchées, dans la peur 
et la foi religieuse ne peut se conser¬ 
ver que sous un régime où la classe 
dominante utilise la religion comme 
moyen d’oppression et d’exploi ta¬ 
lion. Or les communistes affirment 
qu’ils ont libéré le peuple de tou¬ 
te crainte et qu’ils ont aboli le ré¬ 
gime capitaliste; cependant, la foi 
religieuse subsiste et des sentiments 
religieux se manifestent constam¬ 
ment, même dans les nouvelles cités 
(comme Magnitogorsk, par ex.) où 
la construction d’églises avait natu¬ 
rellement été interdite et où les “ser¬ 
viteurs des cultes” 11 ’ont jamais été 
admis. 

La “thébrie de classe” en matière 
religieuse fait apparamment faillite 
dans le premier Etat marxiste. 

C’est ce qui explique l’insistance 
des chefs sans-Dieu pour recom¬ 
mander dans leurs récentes direc¬ 
tives de vouer plus d’attention à l’ar¬ 
gumentation scientifique dans la lut¬ 
te contre la religion. Staline n’a-t-il 
pas déclaré: “Je suis contre la re¬ 
ligion parce que je suis pour la 
science” (sic). 

Mais la “théorie scientifique” en 
matière religieuse semble également 
menacée en URSS et cela dans les 
milieux qui sont les assises les plus 
| solides du régime, soit; parmi les jeu¬ 
nes savrtnts de formation soviétique. 
La revue soviétique “Le monde nou¬ 
veau” 1935 écrivait en effet: “Nous 
voyons certains jeunes-gens en 
URSS qui, A force d’étudier con¬ 
sciencieusement ta physique, prê¬ 
chent un idéalisme évident; ces jeu¬ 
nes-gens représentent une véritable 
prétraille!” 

L’auteur soviétique signale avec 
mépris, à ce propos, qu’en Occident 
bourgeois, après l’ère infructueuse 
du matérialisme intégral, les hom¬ 
mes de science et les hommes (l’E¬ 
glise unissent amicalement leurs ef¬ 
forts dans la recherche de la vérité, 
mais il n’explique pas les causes du 


reposent dans l’ancien château im¬ 
périal d’Autriche. A l’occasion du 
centenaire de sa mort, un mouve¬ 
ment d’opinion sera prochainement 
déclenché en faveur de la transla¬ 
tion de ses cendres A Paris, où elles 
trouveraient leur place naturelle aux 
côtés de celles de son illustre père, 
sous le dôme des Invalides, l/agen¬ 
ce Havas croit savoir que les pro¬ 


pagandistes de cette idée entendent 
la dissocier scrupuleusement de tou¬ 
te préoccupation politique. Ils rap¬ 
pellent notamment que l’Arc de 
Triomphe à la gloire des armées 
napoléoniennes fut érigé pur le roi 
Louis-Philippe, qui envoya son pro¬ 
pre fils, le duc de Nemours, A Sainte- 
Hélène, pour y chercher les restes 
de l’empereur. Ils ajoutent dans te 
même esprit qu’ils demandent sim¬ 
plement A la république, dont ils 
sont et demeurent tes citoyens loy¬ 
aux, de faire pour l'Aiglon ce que la 
monarchie de Juillet fit pour l'Aigle. 


TRIO MUSICAL 



Le trio musical Art Hallman, Mart Kenny et (Feu Griffiths, 
dans “Doux et bas”, de la Commission canadienne de la radio. 


même phénomène en URSS où toute 
influence “bourgeoise” est abolie; 
ces causes sont pourtant simples: il 
suffit d’admettre dans n’importe 
quel domaine la liberté du travail 
scientifique pour que s’effondre la 
théorie marxiste absurde et depuis 
longtemps périmée. Notre auteur 
soviétique se contente de cette re¬ 
marque: Engels n’avait-il pas écrit 
depuis longtemps qu’il n’y a pas de 
créateur, qu’un créateur*ne peut pas 
exister? Comment se fait-il donc qu’¬ 
on ose prétendre le contredire en 
URSS en 1935? 


La Bretagne se souvient de 
ses morts 


Une belle et émouvante cérémonie 
vient de se dérouler A Paris, aux In¬ 
valides, A l’occasion deTinaugura- 
tion d’une plaque rappelant le sa¬ 
crifice et l’héroïsme des soldats bre¬ 
tons tombés pendant la guerre. 

A l’issue d’une messe pour les 
morts célébrée en l’église Saint- 
Louis des Invalides par Mgr Le Hun- 
sec Supérieur des Pères du Saint- 
Esprit, les généraux Gouraud et Ma¬ 
riaux, suivis de représentants des 
Sociétés d’anciens combattants, se 
rendirent au premier étage de la 
galerie d’Orient. 

Tandis qu’une minute de silence 
était observée, la plaque portant en 
son centre un médaillon représen¬ 
tant les têtes d'un soldat et d’un ma¬ 
rin bretons et audessous cette in¬ 
scription, fut inaugurée: 

Elle portait: 

Août 1914 — Novembre 1918. 

Les anciens combattants bretons à 
leur 240,000 morts. 

A l’ombre glorieuse des Invali¬ 
des, cette plaque sera le vivant té¬ 
moignage des nobles vertus des fils!ville et les amateurs de 
vaillants de l’Armorique. 


Découverte d’un 
riche incunable 

A la bibliothèque de Sherbroo¬ 
ke — Le volume fut publié 
en l’an 1488 — Oeuvre des 
débuts de l'imprimerie 

RELIURE EN BOIS 

La bibliolèque de Sherbrooke pos- 
sède une rareté qui vient d’être dé¬ 
couverte par une chercheuse de la 
Bibliothèque des Incunables <ïe Pro¬ 
vidence, R. I. C’est un livre qui a 
été publié en l’année 1488 juste 32 
ans après la découverte de l’impri¬ 
merie par Gutenberg. Le titre de 
l’ouvrage porte ce nom inspirateur. 

“Faseiculus Tempormm Omnes 
Antiquorum Cronicus Complec- 
tens;” il est l'oeuvre d’un moine qui 
Ta écrit en latin médiéval et Ta im¬ 
primé en caractères gothiques, dans 
le style de T époque. 

Le volume est fort bien conservé; 
il porte une relieure en bois de chê¬ 
ne avec dos recouvert d’une peau de 
cuir souple. Les pages sont enlu¬ 
minées de légendes anciennes, avec 
des portraits de Rome, de Troy et 
d’autres villes. Elles continennenf 
plusieurs récits bibliques également 
enluminées. L’ouvrage a servi A Cax- 
ton dtfns son huitième livre de “Hig- 
den Polychronicon.” 

Ce qui a amené à sa découverte 
est la transcription du dernier pa¬ 
ragraphe portant ccs mots: “Im- 
jpressum argentine per johanem 
jprys, Anno Domini MCCCCLXXX- 
! VIH.” 

La découverte a suscité un inlé- 
èt chez les bibliophiles de notre 

a retés de 

l’imprimerie. 


“La marche de l'humanité est une 
retenue incessante entre l’excès et 
|'(le défaut, chaque pas étant en quel- 


Le salut coûte cher partout, mais 
les combats du siècle paraissent 
beaucoup plus rudes que ceux du dé¬ 
sert. 

C’est donc dire que nous avons 
chacun notre place et “qu’il faut des 
jeunes, selon Mgr d’Hulst, non seule¬ 
ment pour empêcher le monde de 
finir, mais encore pour l’empêcher 



Le Monoffram Rye Whisky est soigneu¬ 
sement distillé et pleinement mature, 
pas une jroutte de ce whisky n’est ven¬ 
due avant qu’il soit vielli de 8 ans. 

Vendu en bouteilles de 13 et 25 oz. 

B. C. DISTILLFRY COMPANY LTD. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 22 janvier 1936 


L4 plantation des arbres sur les fermes 
des prairies 


Le Service de la plantation des 
arbres de la Station de pépinière 
forestière du Ministère fédéral de 
l’Agriculture, à Indian Head, a per¬ 
mis à des milliers de cultivateurs de 
l’Ouest du Canada d’embellir les a- 
bords de leurs demeures, ainsi que 
d’établir des brise-vent et des abris, 
si nécessaires sur les prairies. Ces 
brise-vent ont facilité l’établissement 
de nombreux jardins par l’abri qu’¬ 
ils procurent, ils retiennent la neige 
<‘î cm magasinent ainsi une réserve 
d’Iimnidifé, ils protègent les oiseaux 
i ! le gibier. Une f. rm bien abritée 
assure le bicn-èlre «b*s bestiaux en 
hiver -ii nsi que celui du cultivateur 
qui les soigne. T. es rê •••:!;!:? I •. obtenus 
dans la plantation d s arbres dé¬ 
pendent entièrement des so'ms.qu ou 
leur donne: une bonne < t u . ; des 
bons travaux d’entretien periert 
tent de supprimer les effets de la 
sécheresse et d’empêcher la destruc 
tion causée par l’hiver. 

Celui pour qui la culture 
soin des arbïes sont un divertis 
ment réussit généralement. Ces soins 
ne sont pas pour lui une corvée mais 
un plaisir. Le choix d’un divertisse¬ 
ment agréable sur les fermes de 
l’Ouest est assez limité, et ces diver¬ 
tissements qui ont une valeur prati¬ 
que ainsi .qu’une valeur esthétique 
méritent d’être choisis de préféren¬ 
ce aux autres. Tl y a beaucoup do 
lultivateurs qui pratiquent depuis 
longtemps cette idée, et ils ont crée 
de superbes abords autour de la mai¬ 
son. même dans des endroits les 
plus ingrats. Le travail d vient un 
plaisir quand il améliore l’idce qm 
l’on se fait rie la vie f, t la ferre de 
v seal un endroit beaucoup plus a 
eiVc'iiir pour \ vivre. 

li < beaucoup p cultivateurs 
qui ae croient p;o avoir le temps né¬ 
cessaire pour faire ce travail, quoi¬ 
qu’ils M* e: 'MU p-* fait : ’omp 

le de ses avantages e! qu’ils aillent 
bien loin de chez mix pour faire 
lin pique-ü M|iu* elle/, un voisin qui a 
fin buxquel d’arbres Lien entre’: nus 

rds 

sembleinrnl ;.n>ur ioid le group*. - 


mon! Piusie 


Uln*-a leurs s< 


gem a engager un homme -I un cer 
tain âge, s'intéressant aux arbres, 
qui ne ferait'” rien autre chose que 

pour sa pension et une petite pîtan- 

4C C’est là un arrangement qu 
offrirait des avantages mutuels. 

Cours d’apiculture 

REGINA. — La section d’apicul¬ 
ture du département de l’agricultu 
re a organisé les cours d’apiculture 
suivants: à l’école Technique Bal- 
four de Régina, les 28, 29, 30 et 31 
janvier; à l’Université de Saskat- 
chean, à Saskatoon, les 3, 4, 5 et 6 
février; à Melfort, les 18, 19 et 20 
février. «r 

Les éleveurs 

REGINA. — Au congrès des éle¬ 
veurs de la Saskatchewan, à Saska- 
ton, les 22, 23 et 24 de ce mois, on 
discutera tout ce qui a rapport à 
l’industrie de l’élevage des animaux; 
porteront la parole: M. J. G. Tag- 
gart ministre de l’agriculture, M. F. 
Auld, député-ministre et R. S. Ha- 
mer d’Ottawa. 


Les expéditions de blé 
canadiens 

Les événements des dernières se¬ 
maines justifient une plus forte 
mesure d’optimisme en ce qui con¬ 
cerne la vente du blé canadien. Les 
exportations se sont accrues et 
l’excédent destiné à l’exportation ou 
mu ro r! nu 1er décembre 1935 est 
d’environ 262.6 millions de bois¬ 
seaux en regard de 288.2 millions à 
pareille date en 1934. Les estima¬ 
tions antérieures de Broomhall, d’a- 
urès lesquelles la demande mondia¬ 
le atteindra 540 millions de bois¬ 
seaux et la part du Canada 284 mil¬ 
lions. semblent se réaliser. Presque 
tout aussi importante est l’évaîüa- 
h’ort relative à l’excédent exportable 
de l’Argentine, qui n’est que de 51 
millions de boisseaux pour la récol- 
U* (;i 1935-36. Les spéculateurs et 
les importateurs ont reçu avec grand 
intérêt la déclaration faite à Buenos- 
\v t s h 13 décembre que le gou- 
vrrnemenl nrg nfin a majoré l’an- 
' rien ni i r, s muni de b. 75 pesos papier 
le quinla! u lu. (Ml pesos. La tendance 
à la hausse qui s’est manifestée im¬ 
médiatement après cette déclaration 
a été d’ordre psychologique, et une 
bonne partie de la hausse a été ef¬ 
facée aussitôt que la signification 
exae* de cette déclaration a été 
comprise. Comme résultat, notons 
toutefois que le prix G.T.F. du nou¬ 
veau blé argentin loco Liverpool a 
fait prime sur le blé canadien No 
2 Northern C’est un fait qu’il fau+ 
iiuîiM p vr qu’l] ne se produit que 
, très rarement. 

Les Etats-Unis et le Royaume-Uni 
absorbent toujours le gros des ex¬ 
portât h n canadiennes. Durant les 
premiers quatre mois de la cam¬ 
pagne écoulée jusqu’ici, les Etats- 
Unis ont importé environ 20 mil¬ 
lions do boisseau de blé canadien 
pour la ponsommatii*n nationale, et 
le Royaume-Unes 21 1 '2 millions. 

L’Europe marche i grands pas 
vers î’indépendane de l’étranger 
pou* : ’ le s( s besoins en blé. 

Cer: saule aux yeux notamment dans 
îes années de récoltes abondantes. 
Le Canada obtient nue part tou¬ 
jours plus grande du commerce 
mondial de blé, mais le fléchisse¬ 
ment du total contrebalance pres¬ 
que entièrement cet avantage. La de¬ 
mande peu active et spasmodique en 
Europe est une des influences pré¬ 
dominantes dans les marchés mon¬ 
diaux de blé; elle prédomine telle- 
Sment qu’elle oblitère pour le mo- 
! ment l’amélioration notable dans 
la position statistique du blé. Les ex¬ 
portations mondiales de blé et de 
farine pour les premières vingt se¬ 
maines de la campagne en cours ont 
atteint 189 millions de boisseaux, 
soit un fléchissement de 18 1/2 
millions sur le total déjà très bas de 
1934-35. C’est le minimum des der¬ 
nières dix-huit années. Si le com¬ 
merce mondial continue dans le mê¬ 
me volume durant le reste de la 
campagne, les exportations n’at- 
toîndronf mémo pas 500 millions 
rie boisseaux. Ln plupart des spécia¬ 
lises anticipent toutefois un ac- 
rniisMMiient: leurs évaluations va¬ 
rient de 500 millions à 560 millions. 


Entrefilets 


La réunion annuelle du Conseil 
national a industrie laitière du Ca¬ 
nada sera tenue à Winnipeg les 23 
et 24 janvier 1936. 


Pendant les onze premiers mois 
de 1935 la production du beurre de 
beurrerie au Canada s’est chiffrée 
par 228,928,595 livres, une augmen¬ 
tation de deux pour cent sur la pé¬ 
riode correspondante de 1934. 


Pendant les sept 
d’avril à octobre, il 
Canada, 44,028,600 
mage!; 6,906,100 liv 
1,350,700 livres de 
2,629,400 livres de 
12,55*5,500 livres de 
1,487* gallons de lait 


mois de 1935 
s’est exporté du 
livres de fro- 
res de beurre; 
lait condensé; 
lait en poudre; 
lait évaporé, et 
frais. 


L’exportation en dehors du Ca¬ 
nada des fruits et des légumes sui¬ 
vants est interdite - pommes, poires, 
coings, et tous les antres fruits dé- 
cidus sur l’Australie; carottes crues 
sur le Bermudes; pommes de terre 
sur bile de Chypre et l’Angleterre; 
raisins frais, tomates, et légumes 
crus sur Malte; fruits à noyau (com¬ 
prenant les abricots, les ceri^s, les 
nectarines, les pêches, et les prunes) 
sur l’Union Sud-Africaine. 


En novembre 1935 les exporta¬ 
tions de bàcon canadien sur la 
Grande-Bretà'gne se sont chiffrées 
approximative-rnent par 11,500,000 
livres contre 9,600,000 livres en no¬ 
vembre 1934. Ceci porte les exporta¬ 
tions de bacon sur le Royaume-Uni 
pour les onze mois de 1935 à 116,- 
875,100 livres, soit une augmenta¬ 
tion de 6,750,100 livres sur les mois 
correspondants de 1934. 

Les expéditions de conserves de 
tomates et de produits de tomates du 
Canada sur la Grande-Bretagne ont 
encore augmenté pendant les pre¬ 
miers neuf mois de 1935. Les chif¬ 
fres complets pour toute l’année fe¬ 
ront un total impressionnant. 

Les matériaux employés pour le 
conserves de fruits et de légumes 
au Canada, en 1934, ont une valeur 
totale de $20,466,907; ils compre¬ 
naient les quantités suivantes: 442,- 
1629.236 livres de légumes frais; 127,- 
; 272. I de fruits frais; 48,- 

| 950.12 1 livres d* sn»,e et 1,536,465 
| livres <1 : i aei; 1 des, Celte industrie 
; ompreiid les établissements qui 
s’occupent des conserves, des pro¬ 
duits évaporés et des confitures de 
fruits et de légumes, ainsi que ceux 
qui fabriquent du vinaigre, du ci¬ 
dre, des cornichons, du catsup, et 
dos sauces. 




CETTE POUDRE A 
PATE ’iViACiC' EST-ELLE 
VRAIMENT aussi bonne 

QUE LE DIT CÉS' ANNONCES? T 
JE VAIS l ; 'N ESSAYER r'i 
UNE BOÎïï , _ _ _ 

t1|| 



C Æ PIERRE SERA SURPRIS QUAND JH’ 
b ï^LU! SERVIRAI CE DÉLICIEUX / 
d ûATEAlPMAiQlC' est bien 
! certainement la meilleu- 
POUDRE 

• : : rt ^v A O AT F QUE 



NE RISQUEZ PAS D’IN- expérience, qu’avec cette poudre 


SUCCES . . La poudre à pâte 
“Magic” veut dire des résultats 
certains. C’est pourquoi les chefs 
experts en pâtisserie au Canada, la 
recommandent. Us savent par 


fameuse, les biscuits, gâteaux et 
galettes sont toujours réussis. De 
plus, “Magic” est économique* 
Il en faut pour moins de JÇ. pour 
faire un gros gâteau! 


Pour la colonisation 


, 


“CHAMPIONS POIDS-PLUME” 


Les pelleteries 

REGINA. Au Canada, en 1834, 
les 7017 fermes d’élevage des ani¬ 
maux à fourures, ont rapporté $8,- 
427,567, soit une augmentation d’en¬ 
viron un m lîion de piastres, com¬ 
paré à l’année précédente. 


Des pommiers pour les prairies 


La réputation des vaches cana¬ 
diennes dans 28 laiteries licensiées 
de Shanghai, Chine, où la surveil¬ 
lance exercée est très stricte, a été 
maintenue par les efforts déployés 
par le Ministère fédéral de l’Agri¬ 
culture pour extirper la tuberculose 
bovine. Il existe une opinion géné¬ 
rale parmi les Chinois que le lait 
frais est plus sain à boire en hiver 
qu’en été, c’est pourquoi la consom¬ 
mation du lait diminue lorsque les 
chaleurs arrivent. 


REGINA. — Après quinze ans 
d’expérietices, le Dr Leagor WheMer 
de Rosthern est arrivé à un résultat 
pratique, avec* de nouvelles var étés 
d’arbres fruitiers appropriés! aux 
prairies; ce sont dos pommes et 
des eorises qui peuvent être cultivées 
dans l’Ouest. 


Les bonnes semences 

REGINA — M. F. II. Vild. mi- 
nisfro de l’agrioul'tire, n récemment 
parlé. à ln radio. des bonnes 1 Amen¬ 
ées de blé •: T Tavoine*. on peut se 
procurer sa onnférenro : s’adres¬ 
sant au départemeni. 1. lii g ré cultu¬ 
re, à Régina. 


La demande de 
chevaux canadiens 

augmente 



NABOB TE A is specially blended from the 
choice tender young leaves of the finest 
Indian and Ceylon crops. When you want 
a reaM good tea be sure to order NABOB. 

Write for Free Premium Catalog to 
KELLY, DOUGLAS 6c CO. LTD. 

VANCOUVER, CALGAR7 & ’.VJNNIPEG 


Le commerce du Canada avec la 
Malaisie britannique augmente. “Ma¬ 
laisie britannique” est le nom donné 
à la colonie des Straits Settlements 
(qui comprend Singapore, Pcnang, 
Malacca, Labuan, l’île de Noël et les 
les Cocos), les Etats malais fédérés 
(Perak, Selangor, Negri Sembilan, 
et Pahang), et les Etats malais non- 
fédérés (Johore, Kedah, Trengaanu, 
Kelantànt et Perlis). 


ni 
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Les exportations de blé 
progressent 

OTTAWA. — Durant la semaine 
finissant le dix janvier dernier, les 
exportations du blé canadien attei¬ 
gnirent 3,208,299 boisseaux, une aug¬ 
mentation de 1,179.064 minots sur 
la semaine précédante, et 1,405,904 
de plus que la même semaine de 
l’an dernier. 

Les exportations outre-mer furent 
de: 2.579,299 minots: et les ex- 
î j)C(l i t ions aux Etats-Unis, pour la 
; consommation et les minoteries, se 
j chiffrent à 629,000 minots. Du pre- 
i mier août 1935 au dix janvier der¬ 
nier. les exportations outre-mer et 
les exportations aux Etats-Unis, 
s’élevèrent à 86,619,782 minots, 
comparé à 73.542,116 minots, pour 
la même période, en 1934; les ex¬ 
portations globales outre-mer se 
totalisent à 59 325 562 minots, en 
1935 contre 60,812,628 m. en 1934. 


De tous les développements notés 
dans la production animale au Ca¬ 
nada, il n’en est pas de plus frap¬ 
pant que la renaissance de l’indus¬ 
trie chevaline. 11 ne saurait y avoir 
de doute quant à la nécessité de ce 
développement. En effet, les che¬ 
vaux de trait sont rares, non seule¬ 
ment au Canada mais aussi aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne, et 
il y a aussi le déchi t annuel, causé 
par la maladie, la vieillesse, et d’au¬ 
tres causes naturelles, qui est très 
grand. 

En juin 1935, le nombre do che¬ 
vaux sur les fermas auceusait une 
augmentation sur le chiffre de juin 
1934, mais il a fallu la production 
plus forte de poulains de 1933 et 
1934 pour arriver au point où le 
croît annuel dépasse le déchet na¬ 
turel de chevaux adultes. 11 faut é- | 
gaiement se souvenir que les pou¬ 
lains de 1934 et 1935 n’entreront 
dans les rangs des animaux de qua¬ 
tre ans, bons pour le travail, qu’en 


1938 et 1939 c! que le déchet annuel 
se continué tout le temps. 

Pour faire face : la situation, le 
Ministère de l’Agriculture a main¬ 
tenu ses services pour l’amélioration 
du cheval, et les éU veurs profitent 
t n nombre toujours croissant, de 
l’aide qui leur est offerte.. Il y a par¬ 
mi ces initiatives, le système de cerc¬ 
les, qui s’applique aux Provinces des 
! Prairies.. et qui permet à des groupe¬ 
ments de cultivateurs de se procu¬ 
rer les services des mcill urs éta¬ 
lons offerts et de les conserver dans 
le district d’une année à l’autre, 
encourageant ainsi l’élevage régio¬ 
nal et l’action en commun. Le Mi- 
jnistère fédéral de l’Agriculture ac¬ 
corde aux cercles d’élevage organi¬ 
sés line allocation se montant à 50 
pour cent du quart du droit de sail¬ 
lie, pour chaqu jument reconnue en 
restation. I.o nombre de cercles en 
! fonctionnement en 1935 était de 206. 

Sons l’offre de prime fédérale- 
provinciale, qui s’appliqua aux pro¬ 
vinces de l’Est du Canada, à la Co¬ 
lombie britannique, et à la Saskat¬ 
chewan, le Ministère fédéral de l’A- 
griculture e! les Ministères provin¬ 
ciaux se mettent d: moitié pour faire 
l’inspection des étalons, et payer 
une prirtie annuelle aux propriétai¬ 
res d’étalons approuvés enregistrés, 
basée sur le nombre de juments en¬ 
trant en gèslation. En 1935 le nom¬ 
bre de propriétaires éligibles pour 
cette prime a été de 539. 

De même, pour encourager la pro¬ 
duction de chevaux de selle, de che¬ 
vaux de chasse et bons pour la re¬ 
monte, la police et les travaux de 
knessagerie légère, le Ministère fé- 
1 déral de l’Agriculture accorde une 
subvention annuelle, sous le système 
j de haras, au propriétaire d’un ha¬ 
ras qui possède ou contrôle au moins 
trois étalons purs-.sangs (Thorough- 
breds) d’un type de chasse, et dont 
les services sont mis à la disposition 
des juments du district desservi par 
le haras. Il y a quatre haras de ce 
| genre au Canada, et en chacune de 
ces trois dernières années, des che¬ 
vaux provenant de ces haras ont 
été achetés par les Gouvernements 
des lies Trinité ou des Barbades, où 
cos animaux ont donné d’excellents 
résultaIs pour ] a remonte de la gen- 
dnrmodic. Tout considéré, les pré¬ 
visions actuelles pour les éleveurs 
de chevaux au Canada sont très en¬ 
courageantes, et l’élevage de bons 
chevaux devrait être pendant plu¬ 
sieurs années à venir, une industrie 
sûre et d’un bon rapport. 


QUEBEC.— De vastes territoires 
propices à la colonisation et à l’agri¬ 
culture viennent d’être érigés en 
eanlons par le gouvernement pro¬ 
vincial à la suite d’une demande de 
l’hon. M. Honoré Mercier, ministre 
des Terres et Forêts. Sept nouveaux 
cantons ont été fermés dans le comté 
de Chicoutimi, 14 dans le comté de 
Gaspé-Nord; cinq dans le comté de 
Gaspé-Sud; six dans le comté de 
Roberval; un dans le comté de Sa- 
guenay; cinq dans le comté de Té- 
| miscamingue et un dans le 
comté d’Abitibi. Ces cantons, dont 
la description se trouve dans le der¬ 
nier numéro de la Gazette Officielle, 
ont été érigés par une proclamation 
du Lieutenant-Gouverneur, en vertu 
des pouvoirs conférés par la Consti¬ 
tution. Cette mesure fera sûrement 
des heureux. 

En marge du nouvel impôt 

OTTAWA.— Tous les revenus an¬ 
nuels de plus $1,000 pour les céli¬ 
bataires et de plus de $2,000 pour les 
personnes mariées od les résidants 
avec dépendants sont taxables. 

Une exemption de $400 pour cha¬ 
que enfant ou autre dépendant est 
accordée. 

Le taux de l’impôt provincial sur 
le revenu part de 1 1/2 pour cent 
sur les revenus de $1,000 pour at¬ 
teindre jusqu’à 28 pour cent pour les 
grosses fortunes. 

La province n’a pas touché aux 
; taxes sur les corporations ; elîe l’a 
laissée aux municipalités. 

Le projet de loi ontarien suit de 
très près les termes de la loi fédé¬ 
rale de l’impôt sur le revenu. 

Les exemptions provinciales sont 
indentiques à celles du fédéral. 

Le taux de l’impôt est la moitié de 
celui prélevé par le gouvernement 
fédéral. 


Les grains 

LE BLE. — No 1 dur, 85 3-4; No. 
1 nord, 84 5-8; No 2 nord ,82 5-8; 
No 3 nord, 78 3-4; No 4, 76; No 5, 
67 3-4; No 6, 59 1-4; fourrage, 49 1-2 
et voie, 84 7-8. 

AM BER DURUM. - - No 1, 80; No 
2, 75; No 3, 68; No 4, 65. 

AVOINE. — 2 C. W., 34 38; 3 C. 
W., 29 1-8; Ex. 1 fourrage, 29 1-8; 
No 1 fourrage, 26 5-8; No 2 fourra¬ 
ge, 25 3-8; rejetée, 23 18; voie, 33 
3-8. 

ORGE. 3 C. W., 35 1-8; 4 C. W., 

| 32 3-8; voie, 35 3-8. 

LIN. _ i N. W., 159 1-8; 2 C. W., 
155 1-8; 3 C. W., 143 1-8; rejeté, 
137 1-8; voie, 158 1-8. 

SEIGLE. — 1 C. W., 42 7-8; 2 C. 
W., 42 78; 3 G.WD., 38 1-2; voie, 
43 1-4. 


Les 


animaux 


La voie des principes est longue et 
difficile, tandis que le chemin de 
l’exemple est court et facile. 

D. Aguesseau. 


LUNDI, 20 janvier 1936 

SASKATOON. — A cause des ar¬ 
rivées insuffisantes, les prix ne pu¬ 
rent être établis. Les prix étaient 
fermes sur les marchés de l’est. 

WINNIPEG. — Arrivées: 3,200 
bestiaux. Bouvillons, $5.50; taures, 
A4.50: veaux nourris, $7.50; vaches 
*3.25; taureaux, $3. 

655 veausx. Veaux de slait, $8.00. 
Porcss 3,350. Bacons, $8; truies, 
$6.25. 

Moulons, 335 Agneaux, $7.50. 
PRINCE-ALBERT. — Arrivées en 
fin de semaine: 2 bestiaux, 98 porcs. 
Porcs fer nés, bacons, $7.75; sélects, 
$1 prime par tête; bouchers, $1 es¬ 
compte; lourds, $7.25; légers au 
prix des bouchers. 

GRATIS contre FASTHME 

et li BRONCHITE CHRONIQUE 

T^es Capsules RAZ-MAH de Templeton font cesser 
les sifflements, les suffocations, l’oppression; faci¬ 
litent la respiration; vous permettent de travailler 
à l’aise et de dormir paisiblement. Soulagement 
sûr et RAPIDE. 

Eprouvez la valeur de RAZ-MAH dans votre 
propre cas. Achetez-en une boîte do GOc. ou dt 
$1 chez votre pharmacien; ou, pour recevoir un 
Pfcsai gratuit, écrivez à TEMPLETON S LIMITED, 

6ü Colbortie Street. Toronto, 2, Ontario. 327F 


I 



L embauchage 

REGINA. — Durant les quatre se¬ 
maines finisant le 28 décembre der¬ 
nier, 3,019 personnes se sont présen¬ 
tées aux bureaux de placement du 
gouvernement, et 2,834 y ont trouvé 
du travail, pour la province. 



Le contrôle démocratique des organisa 

tions du marché coopératif de l’Ouest du Canada est le plus sûr 
garant de l’accommodation exacte des désirs de plusieurs mil¬ 
liers le cultivateurs. Leurs principes, en vue d’aider leur coin, 
merce, sont choisis par des cultivateurs avec des vues stricte¬ 
ment démocratiques. Ces principes doivent être approuvés par 
chnq ie corps provincial de délégués élus annuellement’ par les 
producteurs. Chaque actionnaire a un vote et donc voix égale. 

Comme toute discussion se tient aux assemblées générales 
et particulières des délégués, et aux assemblées locales des ac¬ 
tionnaires et de leurs comités, il s’ensuit que les décisions des 
organisations du Pool sur toutes les questions importantes doi¬ 
vent vraiment représenter les vues d’une grande partie de 
l’agriculture de l’Ouest. 

Saskatchewan CO-operative 
Wheat Producers l_.imited. 

(Saskatchewan Wheat Pool) 

BUREAU CHEF, REGINA. 



Me 

REGiNA BREWING CO/LTDï 
REGINA, SASJL . 


Comme d’habitude nous avom une grande quantité de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientôt le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WPLDFIRE. 

Les trois meilleures marques de charbon 
Tel 2275 

North Star Lumher Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gérant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

i 

CORRESPONDANTS 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


* * # Ÿ 


Cut Knife 


* * * Ÿ 

| ton étaient en visite chez leurs 
jrenls de In région. 


pa- 


Durant les fêles nous eûmes le 
plaisir de voir M. et Mme Th. Saun- 
I ders ainsi que Mme .los Strasser. 


A une récente réunion des dames 
de la Sodalité de Ste-Anne, de nou¬ 
veaux oficiers pour 1930 furent élus.; Donat Xormandin de Debdeii 
Présidente, Mme Louis Beateh; èst venn passer quelques jours parmi 
vice-prés., Mme T- Beaudry; tscc., | n0l,s * 

MmelL Leboeuf; très., Mme Maxime 
Kak. 

Dimancne, le 29 décembre, curé 
et paroissiens eurent le bonheur 
d’entendre* M. Edouard Bzelin, étu¬ 
diant au .luniorat SL Jean a Edmon¬ 
ton, qui traita: “La vie du peuple 
de la Mackenzie!*’ 

Le succès de cette conférence fut 
marqué par les applaudisornent s de 
l’assemblée ainsi que par les nom¬ 
breuses question posées au confé¬ 
rencier. 


Vonda 


Un gros garçon, baptisé sous les j 
noms de Joseph Louis arrivait der- i 
uièremeni chez M. et Mme Napoléon \ 
Roy de Vonda. Le parrain était M. 
Honorius Roy, grand-père du bébé 
et la marraine, Mlle Thérèse Roy, 
sa tante. Mlle Kva Daignault était 
porteuse.. Nos félicitations au papa 
et à la maman et nos voeux de bon¬ 
heur au bébé. 

VA ET VIENT 

Monsieur Aimé Loiselle de Pru¬ 
d’homme était (m visite chez leurs 
nombreux parents de Vanda, durant 
les fêtes. 


Mile Evelyn Aplin et Marie Rober- 
jge nous ont quitté pour aller travail- 
1 1er a Peterson. 

Après avoir passé de joyeuses va¬ 
cances, nos collégiens, instituteurs, 
institutrices et étudiantes sont re¬ 
tournés à leurs devoirs et charges. 

Nous avons ainsi eu avec nous 
pendant les fêtes, M. Chas Philippe 
Lescelleur, M. Jean Marie Lescel- 
leur, M. André Lepage, Melles Cecile 
Willett, et Helene Barreau. 

Mlle Katleen Lescelleur est allé 
I prendre charge de sa nouvelle classe 
■i\ Vawn. 

I _...__ 

Saskatoon 


Mme Bourgeault et son fils Wil- 
frid en visite chez M. F. X. Loiselle 
et M. Edgard Caille. 

Nous avons eu aussi le plaisir de 
voir parmi nous durant quelques 
jours, M. et Mme Sarto Lepage, de 
Prud’homme. 

M. et Mde Albert Sirois d’Edmon- 


FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 

IL FAUT LES DOUBLER 

i \ 


100 — 

95- 
90- 
85- 
80- 
75 - 
70- 
65- 
60- 
55 - 
50- 
45- 
40- 
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10 - 
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Nous avons atteint 
cette semaine 
48 . 75 % 

de notre 

OBJECTIF 


i.K C.IJT, CANADIEN' 

Une des plus belles réunions du 
Club Canadien a eu lieu dimanche 
dernier dans la salle du Club à 
l'Empire Hôtel. Le goûter fut pré¬ 
paré par Melles Delphine Benoit et 
Simone Desmarais. Melles Hélène 
Riclier et Lorraine Caulin firent les 
frais de la musique. 

Poursuivant l’étude du livre de 
l'abbé (iroulx “Les Orientations’' 
Mlle M.-A. Lefebvre retînt l’atten¬ 
tion par un travail bien préparé et 
plein d’intérêt que nous reprodui¬ 
rons la semaine prochaine. 

Une enthousiaste approbation sou¬ 
ligna l’annonce de la célébration 
prochaine du premier anniversaire 
de la fondation du club. Cet anni¬ 
versaire prendra la forme d’un 
grand banquet qui aura lieu le 1(5 
février. Sous la haute présidence 
de S. E. Mgr Murray, des orateurs 
I distingués adresseront la parole en- 
j Ire autres M. Orner Deniers, M.L.A 
l’avocat Adrien Doiron, C.R., M 
Maurice, Denis, premier président 
du Club et M. Emile Mandin E.E.D. 
président actuel du Club Canadien. 
M. "abbé L. D. Deniers présentera 
le toast à l’Eglise. Au programme 
artistique du banquet figureront M. 
A.-L. Larochelle Gérant de la So- 
vereign Life, Joseph Thibault et 
Claire Portier. 

Sous le titre “Formation de l’Ame 
Canadien ne-française à l’Ecole pri¬ 
maire’’ le texte de la conférence de 
Mlle Lefebvre fut le suivant: 

Etaient présent: Lena Aubret, ïre- 
ne Audv, Delphine Benoit, Berthe 
Boucher, Simone Desmarais, Anna 
Colleaux, Jeanne Belleau, Laura 
Forestier, Marie Fagnou, Lorraine 
Gaulpi, Claire Fortiçr, Marjorie Lé¬ 
ger, Marie-A. Lefebvre, Emma Lois¬ 
elle, Cecilia Laçasse, Anne Loranger, 
Marie Perron, Marie-Anne Le Bras, 
Hélène Richer, Marie-Madeleine 
Roeh, M. Roch, Rose-A. St Pierre, 
Irène Vermette, Estelle Viens. 

MM. Georges Aubret, Joseph Au¬ 
bert, Raymond Boudin, Raymond 
Bésisle, E. Colleaux, Maurice Denis, 
Charles Escaravage, Damase Forest, 
René Portier, Alfred Gagnon, Aimé 
Hébert, H.-A. Le Blanc, Edgar Lois¬ 
elle, Daniel Iamothe, H.-B. Merce- 
reau, Emile Mandin, J.-L. Roch, Ar¬ 
thur Rioux, Henri Roberge, J.-G. 
Thibault, Edouard Bélisle et G. Nor- 
thrup. 

On publiera la conférence de Mlle 
M. A. Lefebvre: “Les Orientations,” 
la semaine prochaine. 


Ÿ * * * 

district 15 du Wheat Pool. Fran¬ 
çois Blanchard, jr„ de ce district 
a gagné le prix donné par la ferme 
expérimentale de Rosthern. 


I 

1 


,ebret 


La ma’son du scolasticat de Lebret 
a vécu des jours mémorables derniè¬ 
rement. Le Très Révérend P£re 
Supérieur Général d(*s Oblats de 
Marie Immaculée, cinq Vicaires Apos- 
toiques trois Provinciaux et une 
trentaine de prêtres, tous Oblats, 
s’v réunissaient en conférence ex¬ 
traordinaire 1 . 

Le public est déjà au courant de 
la visite que le T. R. P. Général 
s’est imposée de faire à tous ses 
Oblats de l’Ouest^ canadien. Bien 
des questions ont été posées ail 
cours de cette visite; bien des pro¬ 
blèmes, aussi, furent présentés. 
Tantôt seul avec son digne compa¬ 
gnon et sage mentor, Mgr Breynat, 
tantôt en de petites assemblées 
groupant les meilleurs conseillers 
des différents districts, le T.R.P. La¬ 
bouré, Supérieur général des Oblats 
le Marie Immaculée, a étudié à fond 
et discuté point par point tous les 
problèmes et questions présentés 
par ses Pères. 

Sa v'site terminée, il a voulu, 
avant de repasser les mers, donner 
à tous ses Pères une dernière occa¬ 
sion de discuter avec lui, des me¬ 
sures et résolutions à prendre pour 
“accomplissement toujours plus par¬ 
fait de leur travail apostolique. 

Les séances de cette assemblée 
commencèrent mardi le 14 pour se 
terminer le vendredi soir 

La charmante 1 et très 
hospitalité que les RR. PI 


Montmartre 


Rendons-nous en foule à la célé¬ 
bration des Dames de l’Autel, le 26 
janvier prochain. Un monumental! 
gâteau y sera tiré au sort. Le pro¬ 
gramme musical sera très intéres-j 
saut, car déjà dix de ces dames, | 
sont à préparer leurs chansons. 

A l’occasion du 25e anniversaire 
de mariage de, M. et Mme Victor 
Perron, le 17 courant, un groupe 
de parents et d’amis envahirent la 
maison et passèrent une joyeuse 
soirée. Après la présentation de 
magn'fiques cadeaux, l’adresse sui¬ 
vante fut lue. 

‘*Les gens de Montmartre, repré¬ 
sentés par ce groupe de parents et 
d’amis, sont heureux de célébrer 


La luminescence va-t- 
elle détrôner l’in¬ 
candescence 


Une révolution dans le 
maine de l'éclairage 


do- 


avec vous, 
mariage. 

“Il fait bon 


ce 25e anniversaire de 


le principe de leur bonheur; leur in¬ 
culquer l’amour pratique de Dieu, 
l’amour de la patrie, l’amour frater¬ 
nel du prochain; mettre à la base 
de leur vie toutes les vertus qui font 
le vrai chrétien, l’honnête citoyen. 

Je veux aussi imiter Brébeuf dans 
json abnégation, son oubli de lui-mê¬ 
me, sa chanté parfaite -qui lui don¬ 
na le courage de quitter sa patrie, sa 
famille très chère, pour s’exiler sui¬ 
des rivages inconnus, sur une terre 
peuplée par des tribus barbares. A 
son exemple ie quillerai moi aussi, l lio " <l l,i s0 P ost ‘ ,l;ms ll “ ,lol,,;li,u ‘ ,k ' \ 
s'il le faul. Imil ce qui m'esl cher, I l’édairnge après les premières ap- 
pour faire «lu bien, faire de cel apos- : püealious pratiques de tubes lumi- 
tolat laïque tant recommandé par le lu “ ,lx aux 
Souverain Pontife. 

Me laisser inspirer 
nime courage de ce héros, de ce ( ^ ( ‘ entier depuis la découveite de la 
saint, voilà'un avancement dans A»»!»* à filament est basée sur le 
l’étroit sentier, un pas vers le su-1 Principe essentiel de la source lu- 
blime idéal à réaliser. Ne jamais re - ’ .ninense obtenue par l’élévation de 

la température d'un corps qui por- 


cl’arrètcr un 


PARIS. La luminescence va-t- 
elle rhasser l'incandescence de son 
I trône de lumière? Telle est la (pics- 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

flOUJl 

MAL DE DOS| 

RHUMATISME! 

L'IMPURETÉ 
DU SANCi 
ET LES TROUBLES DES REINS 



gaz rares. 


On sait que l’éclairage par l’in- 
oar le ma< f nn- • can descend 1 employé dans le mon- 


ja ni aïs re¬ 
culer devant les sacrifices quoti¬ 
diens, m’élancer à Passant sans que 
instant j jamais rien ne me rebute, aller de 


le à Pincadesccnee, donne des ray¬ 
ons de lumière. Dans la luminescen¬ 
ce au contraire, il n’y a pas de cha- 

esprit ce 17 ian-|goût, l’ingratitude humaine, souffrir j ^ eur ’ mais seulement des phéno- 

longues années sans dé-! mènes chimiques et mécaniques. Il 

et des difficultés 
entraver vos pro¬ 


ie cours ordinaire de nos occupa- j Pavant malgré la lassitude, le dé- 
tions et revoir, en 

vier 191 L témoin de votre union, à j pendant de 

sespérer, fort de cette assurance 
“qui sème dans les larmes” un jour 
“moissonne dans l’allégresse,” voi- 


St-Pierre, Man. 
qn* semblaient 
jets. 

Nous savons que la grêle, les 
vents, la tempête,.la neige de Forgel 
et de Kipling, ne purent arrêter vo¬ 
tre détermination. Nous savons Saint-Claude 
que vos débuts furent modestes et 
difficiles. Nous savons aussi que 
votre courage et votre persévérai! 
ce, soutenus par la Providence, ne 
fil jamais défaut, durant ces nom¬ 
breuses années, souvent mauvaises 
et si déprimantes. 

Malgré ces revers, vos succès 
dans l’industrie laitière, et ses scr 
vices, ont attiré l’attention de toute 
la province. . 

Dans le domaine religieux et so¬ 
cial, vous avez toujours été le pilier j 
des . bonnes causes, et les erreurs 
modernes n’ont jamais trouvé pla- 
! ce dans cette maison. 

A vous, chers enfants, qui écoutez, 

! soyez fiers de tels parents, appré¬ 
ciez les immenses sacrifices qu’ils 
j ont faits pour vous et que 13 voix 
I bien françaises Redisent toujours: 


là ce qui parachèvera le grand oeu¬ 
vre. 

Jean GAUTBON. 
Grade XL 


Refroidissement 

des pieds 

Service d’Hygiène de l’Asso¬ 
ciation médicale canadienne 


suivant.: “ Jl ‘ 1,10 souviens", 
cordiale) Espérant que des noces d’or 
et FF.! réuniront encore sous ce toit 


du scolasticat ont donnée à leurs 
distinguées visiteurs, fait que ceux- 
ci en gardent un souvenir ému et 
bien reconnaissant. 

G’est à regret et parce que solli¬ 
cités par la reprise nécessaire de 
’eurs activités que les capitulants 
se sont éloignés de Lebret. 

LES INVITES 

T. R. P. Th. Labouré, sup. gén., 

Mgr G. Breynat, Mgr E. Bunoz, Mgr 
A. Tu rq u et il, MgP J. Guy, Mgr M. 
Lajeunesse, RR. PP. U. Langlois, 

J. Soannell, J. Magnan, . Delmas, La- 1 rh<>I>ital 
rose, Kennedy. Boyon, McGrath, V. 

Bleau, Serrand, Falhcr, Bossé, Bou¬ 
tin, Lafaillc, Balter, Rohr, Forbcs, 

Birch, Léonard, Boyer, Brachet Le- 
vergne Bourde Cloutier Laviolette, 

Comeau, Lavignc. 


pitalier, acceptez ce 
lime bien mérité et 


nous 
h os 
âge d’os- 
contenant 


Parmi les inconvénients qtie pré¬ 
sente la saison d’hiver, le refroi¬ 
dissement des pieds, en est sûre¬ 
ment un des pi us fréquents et con¬ 
tre lequel il faut se garantir. Il est 
ordinairement causé par une cir¬ 
culation trop lente ou, en d’autres 
termes, le sang chaud ne se porte 
pas avec assez de rapidité dans 
les vaisseaux sanguins des pieds 
pour les tenir chauds. 

Il va sans dire que toute cause qui 
entrave la circulation occasionne 
aussi le refroidissement des extré¬ 
mités et celà se rencontre plus fré¬ 
quemment en hiver alors que la ra- 


nos meilleurs voeux pour l’avenir idiation calorifique du corps est plus 


Les discours, chants et autres 
amusements tinrent les nombreux 
visiteurs en éveil jusqu’à une heu¬ 
re avancée. Nos sincères félicita¬ 
tions aux jubilaires. 

DE PASSAGE 

M. Glorius Beaudin, Mlle Maria 
Corriveau, Mme Williams Beaudin. 


rapide. Les personnes dont le coeur 
est malade au point de nuire à la 
circulation se plaignent de cette 
sensation presque de froid aux 
pieds. 

A mesure que l’on vieillit les vais¬ 
seaux sanguins tendent à perdre de 
leur élasticité naturelle, ce qui a 


s’agit de la lumière froide obtenue 
par la mise en contact d’un gaz 
avec des étincelles électriques. A la 
suite des travaux du physicien Geor¬ 
ges Glande et son fils André, on est 
parvenu à produire facilement et en 
quantités industrielles certains gaz 
rares de l’air: d’abord l’helium et le 
Néon, ce dernier est employé depuis 
longtemps déjà pour les tubes lu- 
! milieux employés en publicité et 
j plus.récemment, l’argon, le krypton 
! (‘I enfin nouvellement déeouveM 
le xénon. Le changement de techni¬ 
que fait que par le renversement des 
procédés techniques on ne vide plus 
soigneusement les ampoules électri¬ 
ques oour faciliter l'incandescence, 
mais an contraire on les remplit 
soigneusement de gaz qui, en pré¬ 
sence de l'électricité, deviendront 
lumineux. 

Les premières applications prati¬ 
ques couronnées /le succès permet¬ 
tent déjà de prévoir une véritable 
révolution dans l'éclairage. 

Le premier essai a porté sur les 
routes avec l’utilisation de lampes 
à vapeur de sodium très éclairantes 
et ne consommant que très poil d’é¬ 
nergie électrique. La se.tde difficul¬ 
té de réalisation a été le passage 
du réseau électrique à faible ten- 
son utilisé pour l’éclairage habituel 
au réseau électrique n courant de 
haute tension nécessaire à l'illumi¬ 
nation des tubes. G'est pourquoi on 


a tenté' tout récemment l'expérien¬ 
ce concluante dans une station du 
: Métropolitain de Paris où on pou- 
| vait disposer à la fois du courant 
j d'éclairageordinaire et du courait 
de liante tension de force motrice. 
Dès maintenant la station du 'Mé¬ 
tropolitain “Saint-François-Xavier” 
est parfaitement éclairée par la 
“lumière blanche.” 

Il s'agit d'un très grand progrès 
dans l'éclairage. Alors que la lu¬ 
mière obtenue nar .l’incandescence 
ne rappelle que de loin celle du jour, 
la nouvelle lumière obtenue par la 
bimineseenee respecte parlailemsnl 
les couleurs naturelles et ne heurte 
pas la vue. Ge fait curieux a été ob- 
Utiu par l'alliance et l'association 
de rayons émis de deux tubes. Un 
tube au néon, riche en rouge, mais 
pauvre en rayons bleus et un autre 
i vapeur de mercure riche en bleu 
et pauvre en rouge. L’emploi simul¬ 
tané donne un parfait éclairage à 
lumière blanche. 

Le dernier perfectionnement est 
actuellement à l’étude. Il s’agit de 
remplacer la forme tubulaire par 
le globe, plus conforme à la tradi¬ 
tion du .lumi nuire et répartissnnt du 
reste la lumière d’une façon plus 
égale du centre à la périphérie. 
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PRESCRIPTIONS ! 


Apportez vos 


au 


MitchelN 

DRUG STORE ‘J 

Excellents pharmaceutiques cm- J 
ployés dans la crt ni position. 4 

Certifié par 33 ans d’expérience 

Mitchell’s Drug Store 

ÎMBÎ Ave. Centrale 


4 
4 
4 
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l*rinee-Albert J 


Mlle 
i ans, a 


Cantal 


Solange Jalbert, Agée de 
été transportée d’urgence à 
de Régina, souffrant d’uni 
attaque d’appendicite. Opérée à 
son arrivée par le Dr Laurent Roy 
elle est en lionne voie de guérison 
A rassemblée annuelle des contri¬ 
buables du district scolaire Mont¬ 
martre. M. P. Goulet a été réélu 
commissaire pour 3 ans. Une ré 
solution a aussi été passée à l’Una¬ 
nimité, supposant à la formation 
de districts scolaires consolidés. 


de 


Duck Lake 

Le club de Duck Lake s’est 
distingué 


DUCK LAKE. — Le Club junior du 
grain, à Duck Lake, inauguré le 
printemps dernier, avec onze mem¬ 
bres, a obtenu la troisième place, 
"dans le grand concours général, avec 
2,078 points, à part des 3,000 à Saska¬ 
toon. Il est composé de cinq garçons: 
François Blanchard, jr., Lucien 
Kleine, Marcel Riou, Louis Leno- 
vaz et Louis Doucette. Ce club se 
tient au premier rang pour la classi 
fication des graines de mauvaises 
herbes, et maintenant il détient pour 
un an, le trophée “John East Iron 
Works.” 

Le trois juillet dernier, un con^ 
cours juvénile de juges eut lieu, avec 
une journée consacrée à l’agricul¬ 
ture organisés par les comités du 


BAPTEMES 

Au commencement de la nouvelle 
année, M. et* Mme eetor Boutin pré¬ 
sentaient aux fonts baptismaux un 
fils, baptisé sous les noms de Jo¬ 
seph, André. Parrain et marraine, 
Lucien et Adéla Emond, cousins 
l’enfant. 

STATISTI QU ES B E LIG I El : SES 

Il y eut, durant l’année 1935, en 
notre paroisse, cinq (mariages, 12 
baptêmes, deux sépultures d’adultes. 
ELECTIONS 

Dimanche dernier, avait) lieu 
l’élection d’un nouveau marguillier 
en remplacement de M. Edouard 
Laurent. M* Henri Emond, maître 
de poste, a été élu. 

M. Cyprien Berthotet a repris la 
présidence de notre cercle local de 
l’A.C.F C. M. Ernest Lemieux, qui 
fut à la tète de notre association du¬ 
rant deux ans, a su y mettre de l’en¬ 
train et conserver, par son initia¬ 
tive, le bel esprit français qui rè¬ 
gne chez nous. 

MALADES 

Mme Camille Bertholet a été ru¬ 
dement frappée par la mauvaise 
grippe qui ne manque pas de faire 
son apparition chaque année à cet¬ 
te époque. Elle est cependant main¬ 
tenant en voie de guérison. 

Mine Olivier Germain de Cantal 
a eu elle aussi la trop belle visite de 
Dame La Grippe. Malgré ses 81 
ans elle sut s’en moquer et la vain¬ 
cre après quelques jours de bon 
soin. 

DIVERS 

Mlles G. Tourigny de Wolseley et 
Florence Valcourt de St-Jean-Bap¬ 
tiste, Man., toute deux institutri¬ 
ces, reviendront à leur poste d’en¬ 
seignement vers la fin de février 
prochain . 

Nous leur souhaitons la bienve¬ 
nue. 


Composition 

primée 


A la lecture de cette page si tou¬ 
chante et si dramatique de notre 
histoire qui rapporte les travaux et 
les souffrances des Jésuites de nos 
anciennes missions, je sens naître 
en moi le désir intense de faire en, 
“petit” ce qu’ont fait en “grand” ces 
premiers pionniers de notre civilisa¬ 
tion, ces héros de l’Evangile et de la 
foi. 

Quoique mon Ame soit bien faible, 
bien petite comparée à l'Ame pétrie 
d’héroïsme chrétien de Jean de Bré¬ 
beuf, je veux comme lui animer ma 
vie des ardeurs d’un triple amour: 
Amour de Dieu, amour des Ames, et 
amour des souffrances. 

Vous me trouvez téméraire? Je 
déclare tout de suite: je ne compte 
pas usr mes propres forces mais sur 
Celui qui a inspiré à l’Eglise d’éle¬ 
ver ce modèle de toutes les vertus 
sur nos autels, afin de le proposer à 
l’imitation des fidèles. 

Je veux donc, comme ce saint, ai¬ 
mer Dieu, m'efforcer de réaliser son 
plan divin sur moi, comme lui je ne 
souhaite rien tant que de contribuer 
à déjouer à l’aide des armes si puis¬ 
santes de la prière, de la parole et 
du bon exemple, les intrigues .des 
sauvages modernes; les impies qui 
rejettent l’empire du Christ, qui mè¬ 
nent publiquement la guerre contre 
l’Eglise en portant des lois et en pro¬ 
posant. des motions contraires au 
droit divin et aux principes natu¬ 
rels. 

Humble émule de ce prodigieux 
athlète je désire moi aussi faire de 
T“Eternel” en coopérant au salut 
des Ames. Rayonner la bonté, la 
beauté du Christ. Guider les élèves, 
qui me seront confiés plus tard, vers 


g ! aussi pour' elTest de rendre la eircu- 
* talion du sang plus difficile; plus 
les artères se durcissent et plus alors 
on a A souffrir de cet inconvénient 
du refroidissement des pieds et des 
mains. 

Les jeunes personness, toutefois, 
ne sont pas exemptes du pieds et 
ne sont pas exemptes du refroidisse¬ 
ment des pieds et dans leur cas il 
en dépend le plus souvent de leur 
façon d’agir. Des chaussures trop 
justes peuvent peut-être plaire à 
1 s’oeil et être tout à fait élégantes, 
mais le pied qu’elles empri¬ 
sonnent peut en souffrir de plu¬ 
sieurs façons, entre autres, une sen¬ 
sation de froid causée par la mau¬ 
vaise circulation due à la compres¬ 
sion faite par la chaussure. 

Le sang tient les pieds chauds et 
cela se fait nautrellement moins que 
la perte de chaleur ne se fasse si 
rapidement qu’il n’ait le temps de 
.suppléer à la demande trop pressan¬ 
te. Ainsi si l’on porte une chaussure 
à semelle très milice par une journée 
froide, il est évident que la chaleur 
naturelle du sang ne pourra suffire 
à combler la perte calorifique qui 
se fait continuellement, à chaque 
pas, par le contact des pieds avec 
le trottoir glacé. 

En anglais, lorsqu’on dit: “he bas 
cold fect,” cela implique aussi un 
manque de courage; cela peut avoir 
un certain bon sens parce que l’on 
sait que sous T effet* de la peur, les 
artères se contractent et s’ensuivent 
les conséquences naturelles, mau¬ 
vaise circulation, sensation de fris¬ 
son susr la peau et le froid aux pieds. 

Ceux qui souffrent habituellement 
du froid aux pieds doivent en re¬ 
chercher la cause. Cela peut être un 
symptôme d’anémie et d’autre con¬ 
dition anormale de l’organisme. 
Dans chaque cas, l’on favorisera sû¬ 
rement l’amélioration de cet élat de 
chose en portant des chassures as¬ 
sez grandes et des lias conformes 
aux besoins de la saison. Un bain de 
pieds à l’eau froide suivi d’une fric¬ 
tion énergique avec une serviette 
rude aide à rétablir la circulation. 
Ceci peut être pratiqué le soir avant 
de se mettre au lit par les personnes 
qui sont portées à avoir les pieds 
froids durant la nuit. 

Pour questions au sujet de la 
santé en général, écrire à l’Associa¬ 
tion Médicale Canadienne, 1&4 rue 
Collège, Toronto. Une réponse per¬ 
sonnelle sera envoyée par écrit. 


‘Quand l’hiver arrive" 


—avec sos conditions do vol plus rigoureuses, los services 
(ANADIAN \Ill\Y\YS Limited sont prêts à affronter 
sic dation. 


du 


\\ 









En hiver 


DES EQUIPES DE PEU XJ- U OU AI ES (avec chaque pilote un 
mécanicien, et avec chaque mécanicien un pilote d’urgence t n- 
trainé) servent ses aéroplanes postaux. 

UN EQUIPEMJvXT I>L RADIO CIRCULAI RIO fonctionnant à 
un Poste central à. Prince-Albert, tient chaque Equipe de vol en 
contact avec sa Base d’opération. 

TROIS CHAUi ’UER'ETTES DE CABINE KU.UICAC ES, dans les 
Cabines à l’épreuve des courants d’air, aidées de robos-pliantes 
individuelles, tiennent le Passager chaud pendant l’envolée. 

-Et, prévoyant même les possibilités rares de retards entre les 
postes d’arrêts réguliers, un choix complet de rations et. de 
nécessaires de camp se trouvent toujours à la main. 


LE DEGRE DE SERVICE DE LA CANADIAN 
AIRWAYS EST INSURPASSABLE 


Bureau Régional: 

PRINCE-ALBERT, 

Ou: Saskatoon . 

Régina . 

Winnipcg . 


Edifice Gloeckler, Tél, 3090 

.. Tél. 5181 ou 3241 

. Tél. 6505 

. Tél. 201-184 


Voyagez... 
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Pied-à-terre dans tout le Canada 
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“VANCOUVER ET LE “SKEENA” 




Déf-’cit 


15 millions en 


Ontario 


TORONTO.— Le premier mini¬ 
stre intérimaire Harry Nixon a pré¬ 
dit, un défeit de S*12,00(3,000 à $15,- 
000.000 pour la province d’Ontario, 
ponr Fm-é financière qui se ter¬ 
minera le ‘R mars prochain. Il ex¬ 
pliqua que tous les frais du secours 
du; i • ■ * T ' aeés dans la colon¬ 

ne ce~> dépenses ordinaires,* tandis 
que les travaux de voirie et autres 
Ira va «i !*' t*" 

cour t ' capital. 


Les Italiens victorieux 

ROME, le 16 janv.— Les Italiens 
réclament la victoire, dans une im¬ 
portante bataille sur le front sud, 
en Ethiopie, près de la rivière Gra- 
nale Dorya. Ils auraient avancé de 
44 milles. 


Un pont flottant sur le lac 
Majeur 


ROME.— On signale que le projet 
tractions iraient au , d’un pont flottant qui, traversant le 
lac Majeur, relierait Pallanza à La- 
verto, est à l’étude. Ce pont aurait 
une longueur de 3 kilomètres et se¬ 
rait soutenu par des cellules de ci- 


’hiopîens tués 


ROUF- 

Lo commandant en chef 

ment armé ancrées au fond du lac. 

dc; r ;ih' 

os italiennes, te Maréchal 

Le pont serait très bas, afin de ne 

Pic;ro r, j 

è'g'To, dit que quatre mit- 

pas enlaidir le panorama. Il facili- 1 

Fs 

s éthiopiens furent tués 

ferait énormément le trafie entre la 

d:ris nno 

violente bataille, sur le 

Lombardie et le Piémont. 

fr: : * t! 

. en Ethiopie. 

- : : j- 


Club d’aviateurs 


Pm 


M. Foster, orateur du Sénat 



Deux unités de la flotte canadienne, le “Vancouver’ 
une croisière dans le Sud. 


et le “Skeena”, en partance pour 


1 ion 


I ’ 
qn- 


OTTAWA. — M. Walter E. Foster, 

ancien premierl ministre du Ncu- f T 1 1 r 1 

veau-Rrunswick, a été nommé ora- Un nouveau plan de reforme pour les 

tenr du Sénat. Il succède au séna- écoleS de P Alberta 

1 te après les élections générales de - 

octroi du gouvernement, j 1030 M * Foster entra dans le gou II est exposé dans une brochure que publie M. Aberhart, mi- 
a oour chaque pilote en- ♦ vernemetlt îu P remier ministre Mac- 1 


ce Albert veut avoir son club 
avint'UTr*;. A la dernière réunion 
r -nbre de Commerce, il en a 

'• • ' ~'\nn. On a objecté l’organisa- tPur P ; E * Blondin, nommé à ce pos- 
d'Saskatoon. 


- un club. D’autant plus j kenzie King en 1925. mais il fut dé-; 
Prin°o-Albert est le centre de H a ’ lt aux élections générales de cet- ; 
i dans la province. te nr,r »^- II fut créé sénateur en 

Né à St-Marins, N.-B., en 
il est le 21e orateur de 


nistrie de l’éducation — C’est le système des grandes unités 
scolaires qui reparaît sous une forme un peu différente 


m une résolution deman-; 
•"üuP.inn d’un club loca 1 *874, p 


r» 


EDMONTON.' — L’hon. Willijrç n j siun scolaire régionale composée de 
la Aberhart, ministre de l’Education, ; 5 membres élus par les eontribua- 
. sous le patronage de la- Chambre Haute, depuis la Confédé-| vient de présenter au public une bro- bles % Cette commission jouirait de 

r Commerce. Tous furent ra ^ on * ^ os t considéré comme unj^hure intitulée “What is and what | pouvoirs analogues à ceux dont 

Vt on a formé un comité ! ll0în,ul> d’une S rande expérience en might be in rural Education in Al- 

mousser ce projet qui affaires. : berta.” Cette brochure d’une quin¬ 

zaine de pages contient les grandes 
La commission des ports va iignes d’un plan de réforme du sys- 


iageux pour la ville. 

rande bataille 


jouissent présentement les commis¬ 
sions scolaires des villes. Parmi ces 


Assermenté 


CHARLOTTETOWN.— M. Thane 
A. Campbell, âgé de quarante ans, 
et procureur général, a prêté le ser¬ 
ment d’office comme premier minis¬ 
tre de l’Ile du Prince-Edouard, en 
remplacement de M. Walter M. Lea 
qui vient de mourir à ce poste. 


17 victimes de l’air 


GOODWIN, Ark. — Un aéroplane 
transcontinental est tombé dans un 
marais, à l’est de l’Arkansas, aux 
E f ats-Unis, et les dix-sept person- 

C’est le 


Pantalons 
‘Ironman’ 

G.W.G. 


Les pantalons “Ironman” 
G.W.G. sont sans doute les 
j;m■» durables pour le tra¬ 
vail. Insistez sur le vrai 
‘ironman' pour ia durabi¬ 
lité, l’ajustement et la for¬ 
me chic. Toutes les poches 
nécessaires, anneaux pour 
ceinture et bas en revers. 
Gris et brun. Dimensions 

30 à 44 -... $2.50 


prix 


Chemises de travail “Iron¬ 
man” G.W\G. pour hommes, 
s’ajustent avec les panta 
Ions. Toutes dimensions 
pour hommes. 

Prix . 


ica pama 

dimensions 

$1.95 



Ralph Miller Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Une étoile nouvelle 

est découverte 


pouvoirs, la brochure dit que “La nes à bord furent tuées, 
commission, de division, pourrait, | pj us terrible accident de ce genre, 


ROMT 


( u 
fn 


15 janv. (Havas. — Un 
annonce une bataille 
u* le fronl sud. on Ethao- 

; * ! * I du gouvernement é- 
! que 65 soldats italiens 


tome scolaire en Alberta. Elle se di- sur l’avis du surinteiidanLdes écoles, : dans l’aviation de TÀmérique du 
vise en trois parties: 

1 o—Notre système scolaire actuel; 

2 o—Une solution proposée; 

3o—Les avantages qu’on espère 
retirer du nouveau plan. 

T.a première partie, celle qui expo- j dans les municipalités urbaines.” 


déplacer, faire fonctionner .ou fer- ! Nord 
mer les écoles, engager et déplacer | ___..._ 

ks instituteurs. En un mot, elle ex-, Un recor< J de naturalisation 

créera tous les pouvoirs dont jouis- j _ 

sent actuellement les commissions 


Grades officiels 

BEGTNA. Le gouvernement pro- 
\ cou,Isolera .les veilles de ga- 

f ,y due. ();i abprcitd de sources auto- 
r ‘ ‘'< ■- une ! ; i Législature de ta 
Leskatcb^wan, passera une loi afin 
dL:- des grades, officiels pour 
ta ; • *'di:u“. T 1 y aura quatre grades, 
r î- < midi tés dç gazoline, dont 
troi s—ont spécifiquement dé- 
te;:-’ Vs. Quant à la gazoline 


à Vancouver 

La commission centrale des ports 
ja quitté Ottawa pour une visite au 
| port de Vancouver. Les trois com¬ 
missaires, MM. IT.-E.-A. Mawken, 

! sous-ministre adjoint de la Marine, 

! te colonel A,-F. Dubuc,.principal in- se 

gmiieur au ministère des Chemins scolaire, trace un tableaiijdutôt som- maintenu, mais la commission sco- j application pour être naturalisées 
de fer et Canaux, et B.-J. Roberts, ^ )re de1 école rurale primaire et se-1 j a j re locale ne serait qu’un comité j sujets britanniques à Calgary. Et 

Finances eondahe aux points de vue de la ré- r0 nsubat!f et elle n’aurait plus le dans toute l’Alberta, on estime que 

jœr Fins- 2,500 personnes furent naturalisées. 

Ces chiffrés ne furefit jamais égalés, 
même pendant les années d’avant- 
guerre. 


la situation actuelle du système ! 


j GALGARY. — Alléchés par les 
dividendes du Crédit social, environ 
Le district scolaire actuel sera 1.000 personnes, en 1935, ont fait 


j s o 11 s - m i n i s 1 r e - a d i o i n t des 


étaient accompagnés de plusieurs partition des fiais scolaires, du per- pouvoir d’engager ni de paye 

j fonctionnaires ministériels semncl enseignant, de l’insuffisance U[xü ,:{; y (M r i'institutrice.'- 

i de l’inspoctornt. des avantages iné- , ", . 1. 

_ *■*• ... ....... c. lin dans la troisième na 


l’iiispoctornt. des avantages iné- 
Le fédéral a fait un nrêt à ( I u,Qnt les enfants de s’instrui- 1 >il ' aiv . !a ll 0iSie me pai tie ae 

» -A n : p et dans 1rs écoles rurales et enfin ,a hrocllure ' 11 cst falt >^ntiondes 

L Alberta ^ î„, u .... avantages qui-decouT^rài^t.de^ 


G’est la plus petite, son diamè¬ 
tre n’étant que de 4,008 mil¬ 
les — Une force d’attraction 
très considérable - Quelques 
comparaisons significatives 
— Le Dr Kuiper 


plus pesants que tous ceux qui exis¬ 
tent sur la terre; une balle de ten¬ 
nis, remplie de ces gaz, pèserai 1 
quelque chose comme 1,000 tonnes 
La pesanteur de ces gaz s’explique 
par la chaleur qui est, sur cette étoi¬ 
le, de 28,000 degrés. 


C’est au moyen d’un prêt 

lu 'rc> n fédérai que i’Albc 
l’échéance 


ta a 


au p hit de vu" des dépenses ocra- l J Ui W’ 

simulées par les petites unités scolai- P lca 1011 e c e P* an * 
res. Comme conclusion de cette pre- Poi î l J d 11 ' regarde les droits des 
nicre nartie. la brochure de l’hon. minorités, la brochure note que dans 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


être 

Ü<>P 


pu bonoier 1 échéance d une j^inistre attribue la plupart de tous i application du nouveau plan, .des 
j émission d’obligations de $2,- ’ | es mnilx ( i Q nn p. p svstème scolaire niesiir es spéciales seraient, prises de 

p.n-Uv piiqmir* Inril a expliqué le ministi e des J au régime actuel de ^administration ^ a Ç° n à sauvegarder les droits des 

s ’ ^'nique bain ucm a j pi, utn . cc>s \p Dunning. Il n’a pas fail 

( t indiquer.son contenu en savuir (luel était le montant du prêt ; 


: ainsi que le grade, 

tarif des automobiles 


; mais on croit comprendre que l’Al- 
; berta a fourni une partie de la som¬ 
me nécessaire. 

-^ ^ f lin accordant ce prêt, le fédéral 

OTTAWA.— La commission du • s’est départi d’une décision prise ré- 
j ari; r •;'" n s trois semaines de séance, u*r. ornent de ne pas accorder d’autre 
a terminé son travail. Sept provin a ij e financière ou de prêts 

entendent pour réduire les ta- provinces ou municipalités pour fins 


UN PLAN PROPOSE 


ces 

rifs sur les automobiles, car cette de renouvellement d’obligations ou 
induit:'o ne requiert pas une si pour déboursés courants. Cepen- 
grande v^oiection. ■* danl, si on a fait exception pour l’Al- 

.. ^ j berta, explique M. Dunning, il se- 

L un ^,’est dans l’adversité qiT- r ait de mauvaise politique de lais- 
on on ' m. scs amis, dit le proverbe, iser une nrovinee mnnnner à «os 
L’nut v*'— Malheureusement, c’est 
dans c° moment — là qu’eux ne vous 


des écoles par des commissaires lo- nnnorités. 

eaux et elle propose de remplacer ce Nous n’avons, au sujet de cette 
régime par le régime ci-dessous. brochure, reçu aucun communiqué 

officiel de l’Association canadienne 
! française de l’Alberta; mais nous sa- 
La solution proposée se résume à vous qu'elle étudie sérieusement ce 
ceci: plan tout aussi bien que la possibili- 

La province serait divisée en 43 ou té de collaborer avec le gouverne- 
aux 45 régions scolaires, comprenant ment dans son désir de sauvegarder 
chacune, de 65 à 100 écoles, soumi- nos droits, par des mesures spécia- 
ses à la juridiction d’une commis- les. 


connaissent pas. 
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’f'P* ot la srazolinc ^jovont J 
votre porte en demaindant 4 
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vous adressant au Patriote.J 


ser line province manquer à ses 
obligations à la veille de l’institu¬ 
tion d’un nouveau mode constitu¬ 
tionnel qui mettra sur une base so¬ 
lide les opération financières de ce 
gérer e. 


Le relèvement 
économique ici et 
aux Etats-Unis 



L'inondation a fait 
périr 22 personnes 

L’inondation en Angleterre et 
dans le pays de Galles 


Les gains ont été plus marqués 
au Canada — La position re¬ 
lative des deux pays 


Les Chevaliers de Colomb 


GRAND RAPIDES.— Martin Car- 
mody, Chevalier Suprême des Che¬ 
valiers de Colomb, a déclaré dans 
son rapport annuel que son Ordre 
continuerait sa lutte pour la liberté 
de conscience en faveur des Mexi¬ 
cains persécutés. Il déclara aussi que 
l’organisation activerait sa campa¬ 
gne contre la “propagande commu¬ 
niste agressive qui s’étend constam¬ 
ment par tous les Etats-Unis.” 


•liez 
Noire 
Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 


UNE COLLISION 


Nouvelle église 





• umuttu'fiw» 


MONT WILSON, Cal.— On an¬ 
nonce la découverte de la plus peti¬ 
te étoile; son diamètre n’est que de 
4,008 milles. Les astronomes ont 
été surpris de constater que son 
poids est de 620 tonnes par pouce 
cube et aue sa force d’attraction 
est de 3,400,000 fois plus forte que 
celle de la terre: son atmosphère 
n'est que de 12 pieds d’épaisseur. 

Cette étoile a été découverte par 
le Dr C. P. Kuiper et elle.appartient 
à un groupe qui compte de rares 
unités. On n’en connaît actuellement 
que 4 ou 5. Pour juger de sa gros¬ 
seur, pensons aue le soleil a un dia¬ 
mètre de 865,000 milles et Anatares 
la plus grosse étoile connue, 400,- 
000,000 milles. 

Le T)r Kuiper a trouvé qu ri la force 
d’attraction de cette petite étoile est 
considérable. Un homme qui, sur 
la terre pèserait 750 livres, pèse¬ 
rait ,sur cette étoilo, le joli poids 
de 254,625 tonnes. Sous cette pres¬ 
sion atmosphérique, un corps hu¬ 
main serait vite écrasé et liquéfié. 

Cette étoile est composée de gaz 


L’armée de la Russie 

MOSCOU. — L’assistant commis¬ 
saire de la guerre, Mikhail Tukma- 
chevsky, a publiquement déclaré que 
l’armée Sov et est actuellement de 
1,300,000 hommes. C’est la plus 
grande armée de l’univers. 


Journée catholique des 
retraitants 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


LONDRES. — Vingt-deux person 
es ont perdu la vie dans les inon- j de 192G. 

; dations et des tempêtes de vent et L ,j n . dice de la produc tion indus- ! furent arrêtés 11 V» a treize ans ’ a 


Vierge. Cette église dont les .plans 



de pluie en Angleterre et dans le 

I Plusieurs rivières débordent-elle I? 11 Canada e } L 90 aux Etats -U nls ’ 
vent souffle dans l’est avec une in- ! la P 0Sltl0n du Canada enregistrant ! 

fo-tci+A , u ne amelioration relative de 27 p.c. . . . . .. 

tensitc toutetois diminuée T »* a- i i i ^ Shanghai, est une charmante peti 

L’indice de la production minière et 9 , C 1 • + 1 


trielle ressortait en novembre à 114 f oûté > a beIle s ° mm ] e de 500,000 dol- 

lars chinois, plus de deux millions 

de francs. 

Zosé, à quinze kilomètres de 


En dépit de l’amélioration géné¬ 
rale aux Etats-Unis, les gains pro¬ 
portionnels de l’activité industrielle 
ont été plus marqués au Canada. La 

position relative des deux pays peut SHANGHAI (Chine).— S. E. Mgr 
j être mesurée au moyen des indices Haouisée, S. J., vicaire apostolique 
de la production industrielle cxpri-| d e Shanghai, a consacré à Zosé la 
més en pourcentage de la moyenne ! nouvelle église en l’honneur de la J 
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C S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilité 


Terres, fermes et propriétés 
A VENDRE 


Tél. 2394 


Prince-Albert, Sask. 


La XIII Journée catholique d 
Retraitants - le ralliement aiinu 
Fcs hommes et jeunes gens qui o 
fait une retraite fermée, — aura lu 
t'Me année, le dimanche 24 mars, 
Ottawa, sous le distingué patronal 
;c S. Fxc Mgr Forbes, archevêqi 
d’Ottawa. L’année 1936 marque 
25 ème anniversaire de la premiè: 
retraite fermée dans ce diocèse. El 
r ut lieu au sco’asticat des Pères O 
lats et fut organisée et prêchée pi 
’e R. P. Rodrigue, Villeneuve, O.M 
aujourd’hui cardinal-archevêque ( 
Québec. Son Eminence le cardin 
VTlleneuve a bien voulu accepter c 
participer à cette journée qui ma 
quera l’anniversaire d’une initl 
tive due à son zèle et qui a doni 
naissance à la maison de retraites c 
Hull et au 'magnifique mouvemei 
dont bénéficie aujourd’hui tout 
diocèse d’Ottawa. 


Avenue < Vmiulc 


Prince-Albert 



m m v :m m xü m m m m i» 

C Nightingale g 

Home f 


(vaisseau dont on ignore le nom et j serTlents ( ^ e 72 pour cent et 31 pour 
qui est en détresse à 140 milles en cent comparativement aux indices 
nier ; correspondants des Etats-Unis. Sur 

Le Lloyd-s Ltd rapporte que le va-!^ uinze éléments do . nt on s ’ est servî 
peur anglais Allapool, parti des Iles | al î s ces ca ^ c uls, il n’y en a que 

_ 1 trme miî cAr>l X _ _ : 


MatvnTy 


i 

t 

0 


A . L';‘*n monté que les liopi- 
* n m v de la ville. 

OLVKPV POUR DES CAS DE 
MATERNITE ET SERVICES 
MEDICAUX 

111- Or* rue E. Prince-Albert 

cz 


Britanniques, et le vapeur améri¬ 
cain West Cohas sont venus en col- 


Mes. 


| trois qui sont à des niveau moins 
élevés au Canada. 


T informations voyc 
•■•ez à. la Directrice 

TEL. 3142 


T'A m m m’ 


Le destroyer anglais Thanet est i “ “7*7 7 r* v | tc pj e s it L1 ée sur les montagnes et 

m.i.Ii de ..obh, Etat Libre d Man* rière ac t r d d s dres J jouissant d’un merveilleux paysage, 
de, pour se porter au secours d’un L„T L “ „ _î En 18C3 la mission de Shanghai 

acheta un terrain sur la montagne 
pour y construire un sanatorium et 
une chapelle. Mais en 1869 quand é- 
clata la persécution à Tientsin, com¬ 
me, tout portait à craindre que la 
persécution ne s’étendit jusqu’à 
, vShanghai, le provicaire, le R. P. 

T t si on dans le voisinage de Barton, 1 Le relèvement économique aux ! delle Corte, S. J., fit le voeu d’y éri- 
pi ès de Manchester, mais que les j Etats-Unis a été soutenu en 1935. Il ger un sanctuaire consacré à la 

dommages ne sont pas considéra- i n’y a pas eu de fléchissements no- Sainte Vierge, si -sa mission était 

; tables.. Sous ce rapport, 1935 a été épargnée. 

la meilleure année depuis le com- I La persécution épargna Shanghai, 
mencement de la crise. Un ralentis- et une belle église se dressa en avril 

sement est survenu pendant le 1873 pour témoigner de la protec- 

deuxième trimestre, mais il n’a été | tion de la Vierge. Ce sanctuaire de- 

que temporaire et pas comparable vint vite un centre de grande de- 

aux fléchissements enregistrés en votion et de nombreux pèlerinages; 

1934 et 1933. L amélioration est niar- si bien qu’on a pu nommeT: Zosé la 

j quée, notamment depuis deux mois, 


PjAH! CES ARTISTES! 

0' Le fameux compositeur X... en 
jjj tend d’une pièce voisine le premier 
^ j cri de son premier bébé. Avant mê- i 
^;me de s’inquiéter si c’est un garçon 
|jjj ou une fille, il s’écrie: 

L y i 


SALON 

FUNÉRAIRE 

MacKenzie 

138-9e rue Est — Tél, 3560 

Service et Economie 

Kenneth R. MacKenzie 

gérant 

On parle français 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marque» 

31 votre auto a besoin de répa 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendjroni 

New Auto 
Wreckers 


—C?est un sol dièze. 


I Lourdes de la Chine. 


Tél: 


2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boîtes 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE** 

Vous sert des repas déli¬ 
cieux préparés sur com¬ 
mande, et se fait une spé¬ 
cialité du thé de l’après- 
midi, 

Fruits, gâteaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accordez-nous une visite'et 
faites en l’expérienee personnelle 


Northern Hardware Ltd. 


Téléphone 

2516 


28 — lOème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


1 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par ? 
un homme qui connaît son métier. En commandant vos habits chez | 
BEG'GS’vous êtes assurés de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits on paletots à la mode comme pour les hommes. 

A. E. BeggS TAILLEUR et FOURREUR 


Carré Rowe. en face du Bureau de Poste 


TELEPHONE 2226 


Prince-Albert 


















































































































































































































































































